y J'ai des complets va- 

Voyez ! in 8108120815. 

que jo vendrai à 87, 88, et 510. | 
our débarasser : rt 
Je veux vendre ces marchandises 

afin de faire dn lespace pour lo 


stock d'automne, 
Venez me volr pour votre chapeat d'automne, 


S, F. MAYER 


meer meneet pese] 
RES ppanemnrmnnns 


© 15-207 


Ces 


LA. Aememhiy R. Roo 


Vo ez ! Y J'ai des complets va- 
Y * lant 810.,512.et $15. 
que je vendrai à $7,, 88, et $10. 
pour débarrasser. 

Je veux vendre ces marchandisés 
afin du faire de l'espace pour le 
stock d'automne. 

Venez me voir pour votre chapeau d'automne, 


S. F. MAYER 
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The fraders Bank of Canada 


——_—#—— 
Occupe maintenant ses nouveaux bureaux 
dans le bloc Gariépy. 


Coin des rues Jasper et McDougall 


a —— 


Quverts le Samedi soir de 7 à 9h, 


TES, JACESON, Gérant. 


EaRUSEEsEDeS 


pres 


CULTIVATEURS 
J. B. Walker & Co. 


AL IT ÉLACT STREU EE SOL ER PRE NEA TES STATS 


Timmeubles, Assurance, Finance, 


113, Avenue Jasper 
boite Postale 359 EDMOKTON J'és 487 


ERREUR 


qui voulez vendre promptement, met 
te vos propriétéssur nos listes. 


rm 


ee. 


ae 6 + 


Préparez-vous 


Si vous avez l'intention de ‘* 
vous construire une maison, &, 
Faites vos plans d’avance, 


e 
ht entr ne re ro rer tre Dr DOTE 


[ET TANTXEX 


CE) 
rte 
es 


ste 
RAC 


e. 
Lots 


CRE 


Nous serons heureux de vous & 
donner des estimés sur le coût £ 
de tuus matériaux de construc- #4, 


CS 


, , (à 
u ion. La 
e ; « Bois de Li Colombie Anglaise À 
us LT et d'Alberta, à 
s : <É cm aemesa en # 
d RE EN * Portes, Chassis, à 
h HAS: Se 
É È Ê Mouiures,etc. ‘% 


| Cushing Brothers Co. Ltd: 
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Fort 
. Saskatchewan, Red Door b'd 
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CRIE VOIE LETTRE, 


Eümonton, Calgary, Regina, Slrathcona, 


dat, 
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. o Store‘: 
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RES FOURRURES 


Notre assortiment cette année est plus com- 
piet qu'il ne l’a jamais été. 


æ. 


GÉPSESLIASENERCRENDIFOSIOECE DESVMIASLCHIPEEDHEDESI 


Le magasin Le magasin 


Bonnes Valeurs 


tue 


SHORORECSECIOPDBPOCLOSES RCDBODESODPTIPRMRENDLLONSONCOREPRINCOIS CROP SNIORENesEeRLES 


Dans nos Boas, Manchons, Tours de cou, :- 
Collerettes, eté., nous a vois toutes les fourru- 
res populaires, . tel que ! Renard choisé, Vison, 
Martre, Renard rouge, Sable, Chat sauvi ue, 
Ours, Ecureuil gris, Hermiue, Mouton. de Per. 
ee, ot. Toutes cès fourrures ont. été d'abord 
soigneusement choisies par noire acheteur et 
ensuite manufacturées spécialement pour notre 
magasin. ! 
Nous avons un assortiment complet de Mfan- 
tcaux de fourrures pour hommes et femmes. — 
Tous les prix. ‘ 


æe, 
œ 


Cela vous paiera certainement de venir voir 
notre exposition, Nous pouvons vous Gépar- 
gner de “argent sur vos fourrures. 


ns me x 


Le magasin Feremce à 6 heures 
Le samedi à {0 heures 
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McD Secord 


Seuls agents. pour.les. Vêtements Campbell. ” 
….. . .…Léléphone 1356 
SOGSENCCL0S0000026600005FE 2000208 0800085) 
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| noncé, fait émaner le même décret. 


el. 


France et Jagon 


nn 

Paris.—Le bruit court que l'on s'oc- 
cupe en ce moment d’un projet qui au- 
rait pour but de complèter l’entente 
franco-anglaise ct les alliances franco- 
russe eb anglo-japonaise, par une en- 
tente entre la France et le Japon. C\& 
te dernière serait calculée de facon à 
dissiper les craintes de la France rela- 
bives à }’Indo-Chine. 
© Dans un entretien qu'il a eu sur ce 
sujet, M. Takekoski, homine d'Etat 
japonais, à fait remarquer que les re- 
lations entre la France et le Japon 
étaient des plus cordiales et quelles 
nc pourraient qu'aboutir à une enten- 
Le amicale, Je Japon ne nourrissant 
aucun projet contre l’Indo-Chine et 
étant prêt à donner à ln France de 
sérieuses garantie sur értle question. 
Cet homme d'État a ajonté qu'une en- 
tente franco-japonaise étib d’une né- 
cessité absolue pour le déveoppement 
commercial du Céleste Empire. 

M. Takekoski a rappelé qu'en 1884 
le cabinet Freyeinct avait proposé une 
aliiance au Japon, mais que ce dernier 
n'avait pu accepter en ce moment, 

—— À — — 


LE PROGRES EN CHINE 


p 


Shanghat, Chine, — Une autorité 
compétente déclare que la Chine n fait 
plus de progrès durant les derniers 
cing ans que.toute antre nation, sans 
excopler le Japon. Il admet ‘que Ja 
Chine an pas fait autant de progrès 
en fait de mines et de la production 
du charbon que les Etats- Unis, mais 
il concèd: éependant qu'elle à fait un 
changement notable dans son attitude 
générale vers la civilisation de FOuest. 
La dernière preuve du progrès de la 
Chine est l'émanation dudécret Tmpé- 
rit promettant un changement de Jois. 
Maluré que la loi ne promette pas une 
constitution telle qu'on Favait pensé 
elle indique un progrès bien évident. 
C'est en un mot la condition identique 
pous chaque candidat futur À un em- 
ploi officiel, telle que prescrite il y à 
huit ans, par le jeune empereur, ct qui 
fit éclater ln révolution des Boxers. 
Aujourd' hui l'impératrice doairière, 
qui avait remplacé le jeune monarque, 
prr suite de so2 radicalisme trop pro- 
4 ———— 


LA SITUATION EN RUSSIE 


En sn, 

Mannhein, Allemagne.—M. Rotter, 
délégué du parti socialiste polonais, 
dans un discours prononcé devant la 
convention nationale des  socinlistes 
atlemands a fait les déclarations sui- 
vantes :! 

“Je viens du pays où le peuple lut- 
te, vaillamment contro la byrannie. 
Laissez-moi vons diro ce que nous a- 
vons fait depuis k déclaration de la 
loi martiale à Varsovie en 1905. Les 
masses sont organisées dans les villes 
et les campagnes. Nous avons ln liber- 
té de la presso inconnue jusqu'ici ebles 
petits vandeurs ofirent nos journaux 
dans les rues, Des milliers de citoyens 
sont armés, Nous avons purgé la po- 
lice de ses plus manvais éléments. Nous 
no sommes pas soulevés contre l'auto- 
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Bureau principal, = = 
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cratic mais nous avons commencé à 
armer le peuple pour la lutte. 

# Nous avons fait plus. Nous avons 
commencé à conquérir peu à peu Far- 
mée à notre cause eb nous sommes sûrs 
aujourd'hui que des régiments entiers 
sont à nous. 

Il est facile de se rendre compte, 
d’après ce qui -présède que tous les 
troubles dont la Russie souffre depuis 
si longtemps ne sont que le prélude 
du gigantesque mouvement révolution- 
noire dans lequel sombrera à jamuis le 
plus grand empire du monde. 


A MADAGASGCAR 


ns 


Marseille. — Les dernières nouvcl- 
les recues de Madagascar 
qu'un sanglant combat a eu lien en- 
vre soldats français et une armée d’in- 
digènes appartenant à la tribu de 
Fahavolo. Les Frunçuis, au nombre 
de 130 ont été cernés par les Malga- 
ches en nombre supérieur, mais ils se 
défendirent jusqu a l'arrivée des ren- 
forts, 

Les indigènes ont laissé 360 morts 
sur Je champ de bataille. . On ignore 
quelles ont été les pértes des Fran- 
ais. 

On rapporte que plusieurs trious 
du nord de l’île ont pris les armes, 


a — 4 —— 


L'ALLEMAGNE “ET 
L’AUSTRALIE 


ee 


Loudres. — Les journaux de Wi- 
german reproduisent un article du 
“ Deutsche: Voïksvert  Schaftlicl e 
Korrespondenz ? invitant le gouver- 
nement impérial à user de représailles 
à l'endroit du gouvernement austra- 


lien, si ce dernier tente d’accorder la 


préfétence aux importations anglui- 
ses. Le “ Korrespondenz ” affirme 


qu'après la Grande Bretagne, l’Alle- 
magne est le plus fort client de l'Aus- 
trulie, et il prétend que l'Allemagne 
a le droit d'être traitée de pair avec 
toutes les autres nations, I] ajoute que 
les expéditeurs allemands espèrent 
que le gouvernement traitera l'Aus- 
tralie de la même munitre qu'il traite 
le Canada. 


D. R, Fraser & Co. & Co. 


Limited 


EDTIONTON FUELLS 


Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinette, 
Clûssis, lortés, Lattes, Chaux 

, Bic. 

La plus grande importation 


des Lois du la côte du Pacifique. 


Les exécutées 


‘promptement. 


commandes 


Tel. au moulin : 54 
Tel. en ville : 5B 


. Le “ Lumbomman's Telocode 
est en usage, 


«“ 
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ÉRANQUE MOLSON 


incorporée en 1855 


annoncené [ 


de nombreux soldats américains et de 


Montréal 


ee ————— 


tetes . 


Vous trouverez dans notre magasin tout ce qu'il est nécessaire 
suire de donner à vos enfants durant l'année scolaire. 

LIVRES DE LECTURES, GEOGRAPTITES, ARITHMETIQUES, 
CAHIERS DE TOUTE SATURE CRAYONS, PLUMES, 
ARDOISES, ETC. HEC, 

Notre assortiment de Musique est plus complet 
que jamais. Profitez de l'occasion qui vous est 
offerte et du bon marché exceptionnel. 


Atlas des plus récents et des plus complets valant $7.50 pour $6.95 


AU MEXIQUE 


a 


Mexico.—Le président Diaz à ou- 
vert le 17 septembre la session d'au- 
tomne du congrès. Dans son message, 
il & déclaré que le Mexique était en 
relations amicales avec presque toutes 


les nations civilisées. 11 a déclaré éga- co) Ed monton M Si G Go. 


lement que le gouvernement avait| @ L. &. PICARD, Prop. 


fait. frapper do la monnaie pour un| @ Avenue Jasper Ed onton 


montant de $43,000,000. 
Par coïncidence, le 17, était aussi le] PCCCOOLNE DOCOPOLOCCS COTDCCODOCOSLOLO0SEE 


jour anniversaire de la naissance du 
président, eb.on avait organisé des 
fêtes à cette occasion, Le président 
est âgé de 76 ans. 
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M |) 
Les troubles cubains BANK 
Comme il fallait sy attendre les Bin” 


délégués américains à Cula ont fini C. À, BOGERT, Gérant-Général. 
par tout gâter. Le secrétaire Taft 
a présenté en les faisant siennes les 
réclamations des rebelles. 

Devant cette attitude le Président 


Palma ct son gouvernement ont déci- 


E, B, OSLER, M, P,, Président, 
Total déposé 832,307,163.06 
mm ————— 
#1.00 suffit pour ouvrir un compte à 
la caisse d'épargnes. 
ee — 
Succursale d'Edmonton : 
Aveñue Jasper (entre la 1ère et la 2ème rue) 


E. C. Bowker, Gérant. 
Bureaux ouverts le Samedi soir, de 7 à y hres. 
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Hallier & Aldridge | W. E. CLARK & Co. 
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dés démissionner. 

La riposte des Etats-Unis ne s'est 
pas faite attendre et le 30 septembre 
M. l'aft a lancé une proclamation per 
laquelle il apprend aux Cubains, qu'il 
ost gouverneur provisoire de l'île de 
Cuba. ° 

Le nouvenu 
cuper iminédiatement de rétablir For- 
It dispose à cet effet, 


gouverneur va s'oc- 


dre dans l'île... 


plusieurs navires de guerre.  Généra- 
lement l'intervention des Etats-Unis 


est favorablement regardée par les Fruitiers, Limited 
partisans de l’ordre. Manutacturiers de 
Elle est plus sévèrement jugée par Boulangers, CITASSIS, PORTES, MOU- 
les puissances Européennes qui voient : . 
Confiseurs. 


LURES, Etc. 
Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 


Nous payon$ argent] LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


d'assez mauvais œil, les américains 
disposer pour une deuxième fois du 


sort de la  Terle des Antilles, ” 


Sacs de farine vides, z4 pour $i.00 


L'agitation Carliste en 
Espagne. 


comptant pour les 


œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 


Saint-Sébastion.— La recrudescen- 


S 


*. 
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ce de l'agitation carliste en Catalogne | 4" ° 
a obligé les autorités civiles et militai- È EF 
res de cette province à adopter des > N MAG AS N_ 
mesures énergiques de répression, + 
Ds 
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L'activité des enrlisies cest attribuée à 
l'influence de don Jaïme de Bourbon, 
fils de don Carlos,le prétendant au trô- 
ne d’Espagne. 

D'importautes sommes d'argent, 
provenant d'une source inconnue, ont 
été récemment distribuées parmi les 
curlistes. La frontière et la côte sont 
constamment surveillées par les gen- 
darmes. Des membres éminent du 
parti ont disparu. Toutes les dépêches 
sont soumises à la censure, 


a ————— 


CHAMBERLAIN 
a MALAD 


Loudres—Joseph Chamberlain, d'a- 
près les instructions de son médecin, 
ne prendra part à aucune assemblée 
politique ou autre cot automne. L'ex- 
secrétaire dus colonies esb atteint de 
la goutte et sa vue s'affaiblit de plus 


ñ D 
Nous avons Ie plaisir d'informer nos clients que nous venons de réce- 


voir une énorme consignation des funeux tabacs 


VALIQUETTE 


à Montréal, Que. 
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Tabac canadiens, manufacturé 


NS 
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Nous avons Lous les numéros, de 40 à 120, (degrés de force.) et 
4 tabacs canadien en feuilles,en paquet pressés en 4 1b., 

AUSFI 25 cents la livre. 
T' ABACS QUESNEL en feuilles. Première qualité , 


50 cts la lb. 


1, 


». 
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Û Nous avons en magasin le plus grand assortiment 
w de cigares de la ville. Toutes les marques populaires, 


iGarlepy & Lessard 


ë Téléphone 96 Edmonton, Alta. 


taste esta teste stoet: e. °. 
é DATE RON EN EN CEST CODE ENT ES LES AXE UNE ta 


A VENDRE 


en plus, 
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——Ammeublement de Magasin.-— 


CCHCHOR RC 
CE tt er 


BOITE POSTALE" GL: TEU 321 
POSTALE GLS ‘ Capitailetréserve, - - B6,000,000 

C> . Pau K_ECHED LC " Acti f, au delà de s n S3 C,000,0 00 Comprenant comptoirs, rayons, tables, ete, 

— , » | ss Eransactions d'affaires générales de banque 

Courtier d’'imimmenu es] € D z | t imertt d’é argres Intérêt alloué à partir de la date du dépôt. 1 balance ‘* Money Weight, ? 1 vitrine à rubans eb un beau ‘* Cash 
80 000 acres de terres choisies dans l'Alberta, ete epar € D Fa ® Argent touché sans avis. } . se « Platform, » Register. ” 

Lots à vandre dans toutes los partics de la ville, J U GW. SWATSLAN D, | SUCCURSALE D'EDMONTON J, 0, LEFRANÇOIS, 1 ‘ glove cabinet, ” S'adresser À 
Burenu avec C. I. Gibson & Ca. * GéraxT Vis-à-vis Révillon Frèrcs PavEUR 
Rue Jasper, vis-à.vis la Banque de l'iontréal. F fotepatafatatetalttotetatepetoltepnqeteptqepepeetntotet ppepefepetepetopetepaquqeteufetaqefqetutetepetepetepine LARUE & PICARD, EDMONTON. 
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Charcuterie d'Edmonton 
RUE JASPER 


A. fa Martinique 


manner) 


\ 
Dans les ruines de St-Piorro 


PHONE 28 


one-ne se) 


Une correspondance de la Mnrtiui- 
que rend compte d’nue récente visite 
faite aux ruines de la malheureuse 
ville de St-Piérre. Quatre ans seulo- 
ment se’sont écoulées depuis la terri 
ble éraption de la montagne Peléc, et 
aa les décombres ‘de ce qui fut, [une 


PHOXNE ?5 . « 
Magasin à Rayons 


Nous avons reet un assortiment complet de manteaux do dames, robes, ete: der 
nières prodnetions de la mosle, à 


MANTEAUX DOUBLÉS DE FOURRURE 
825,00 à 585.00 


JUPONS EN SATIN 


UX D'ÉTOFFÉ 
à 30,00 


MANTEA 
6.00 


CES 


JCPES DE ROBES 


82.75 à S15.00 51.25 à 63.00 : : Sristante cité sont couverts pur la 
ve Sre tt «ur tropiques. 

JUPES EN SOI MANTEAUX “GOLF” 1 station lu ante ds de 1 

1! k ra D vestige € 

87.50 à 413.50 81.75 à $4.00 Fentou 10 Ne restera PINS VESHISO 0e 


St-Pierre, qui disparaît une seconde et 
dernière fois. 

“Ii est lupossible, dit 
dot de rendre limprescion ressentie, 
la secousse violente éprouvée lorsqu’au 
détour de la route du Carbet on à- 
perçoit tout À coup les premières mai- 


ER 
Venez à notre magasin et laissez-nous vous faire voir notre immense stock 
de marchandises nouvelles. 


J. Hi Morris & Co. 
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Toutes espèces de 


le correspon- 


A . maisons on ruine de St-Pierre. Rien 
Cädr (er) fabriqués s sûr ne vous prépare À semblable vision. 
cofman d e ‘De quatre ans à peine date cette ca- 


tastrophe. Cinq cents ans se seraient 
écoulés que vous n'escompteriez pas 
un plus étrange spectacle. 


EBrouwvr 


# 


Ernest 


PHOTOGRAPHE “Au premier plan ung-fontaine de. 
bronze émerge, puis se déssine li von- 


EDMONTON, Alta: deur d'au ‘bassin aux piorres verdâ. 


tros eb MOUSSUES ; 5 .partoëi apparait un 
chabs de pierres noires’ “léchiquétées: 
disjointes ; ça et là des pans de ,mx- 
railles grises et lézardées sc dressent 
avec leurs longues fenêtres béantes, 
toutes pleines de ciel bleu. Et cela, 
lnuve, “ourmenté, ‘surgit d'hne im- 
| menée nappe.de verdure : qui, : là-bas 
‘trés loin, sen va finir.aux premiers 
| contreforts creux et dénudés du vol- 


ff Studio Mathers * 
BOITE 278 


ce 


TEL. 252: 


re 


Tous ceux qui viennent À 


VEGREVILLE 


ne manquent pas de faire une visite au magasin ab- 
solument moderne de M.E. L. Poulin où tous 
sont assurés d’être bien servis, Esrayez-en vous-même 


E. Le POULIN 


Marchand Général 
Epiceries, Marchandises Séches, Provisions 
VEGREVILLE 


LRO DRE PEINE EVE IEEE POSE POESIE ELA 


J. 4 CAMPBELL 
PEINTRE ET DEUORATEUR. 


LE . 
Tapisserie. Kalsomining, et commandes promptement exécutées. Estimés tion avec le reste de l'île les villages 
fournis gratis. du Céton et du Précheur, _ Ibngtemps 


Bureau et boutique — 4 ème rue, (Vish-vis l'Hotel Cecil). isolés par cet amoncellemient. culoësal 


À de rüinés ‘entassées. oct oh 
Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
E Kw 


81.50 et $2.00 
la semuine : 86.00 
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‘ On arrive, on pénètre; dus. la tue 
| Victor- Hugo,:ir longue rué centre alc 
| qui d'un bout de la ville à l'autre, 
court pa ‘allèlement aü. rivage, ‘ Elle 
est la seule déblayée à 


“+ 1e, h scule qui “mette. en’ commüuica- 


Ê 


î 


‘Lt Des deux côtés, de hauts talus en 
<. pierre sèches” la bérdent, “unxquels 
s'appui ‘ent des murailles” de maisons 
; chinéelantest ‘à ë Ek. des herbes, des cac- 
tus, de grands roseaux, dés. palmiers 
“{mênie, ont poussé partout’ à gauche, 
© [à droite, luttant de toute loute jeune 
"4 sève pour atteindre ces crêtes immo- 
‘bles. Ca et Ïà, un arbre s'égarce, se 
trompe, s'accroche à quelque pierre 


Pension : 
Pension à 


rt 


à l'heure actuel- 


su ‘ ‘ LA 


Fe r 


ment d'une fenêtre où d'un porche, 
et, sccouée par la br ie, où voit se: 
balaneer sa tête verto sur uno gran 
de muraille dénudée A pas si- 
lencicux, posant les picds de bron- 
ze dans la poussière, des indigènes 
vous croisont, portant sur leur téte 
en- do larg res corbeilles des mangucs, 
des citrons, des banancs, Parfois ünc 
iangoiste griâtro traverse. rapide- 
ment là route, courant Œun buisson |L 
à Patte, à à la veshorcho des sexpen ts 
maintenant dans ces déconne. | .Et 
ce sont Jos seuls hubitants de St- Pier- 
re aujourd’hui 1 Sault le rythme du 
flot, lo bruit d’une picrre qui tombe, 
plus rica""Nul chant d’oiscau n'aui- 
me cette solitude infinic. 

“* On tourne.à droite, on dépasso la 
haute ruine dé la cathédrale, qui, elle 
aussi, paraît lutter avec la végétation 
qui l'étreint, on traverse le cimetière 
nouvellement déblavé et dont les lon: 
gucs dulles plates et blanches semblent 
une ironie dans cette immense ossna:- 
re. Ville étrange où les anciens morts 
devinrent les privilégiés, où, seuls, 
ayant une sépulture ils la gardèriént.. 

“ Par uno belle route en lacets, au 
jour hui obstruée dr ronces eb de ,lix- 
‘nes, on atteint le sommet du more 
ni Orange. Face à la montagne Pélée, 
ce morne’surplombe la mer et la ville, 
et c'est de là qu'il faut voir 

“ Le rivage s’échancre en une anse 
profonde ; la mer, de son remous cons” 
tant, le borde d’une frange d'écume 
qui, d'ici, parait un fil blanc immobile, 
À vos pieds: à pic, les maisons ‘dû 
mouillage aux' toits défoncés, pressés 
les unes contre les autres, iaissent 
baillér leurs formes éventrées eb ceubi- 
ques. Mais plus loin, détraites, pulvé. 
risées par. Je jolcun, les bâtisses n’ont 
plus ni formes, ni cuntours. La végé- 
tation-les a presque totalement sub- 
mergées. À peine ça eb là percent-elles, 
posées comme d'étrauges menhirs «Sur 
la plaine verte. | [ 

.“’La montagno Pelée, fauve, denu- 
'dée, ‘domine au loin tout ce paysage. 


- Un amas du nues Jourds s'accrouh® 


au: sommet. Moitii vapeur, moitié: fre 
mée, ii y tournoic avec lenteur. Dans 
une éclaircie, furtivement, parfois son 


gigantesque four à charbon. Di inrijoni- 
bräbles fumeolles prennent naissiuce 
à 20 mètres de sa crête. Blanches, 
bleues, avec des reflets d’acicr, sinueu. 
ses,elles rampent jusqu'à la cîme. Puis, 
d'autres nuages arrivent plus denses, 


disjointe, s'emberasse dans lencâdre- | couvreut lu montagne, ciacent tout. 


a 


S tPictre. 


| 
| 


dôme apparait,” semblable ‘à queläué. 
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Parfois, l’un, d'eux se détache, passe sur 
la ville ct, poussé par la brise, promè- 
ue un instant dans le ciel bleu sa belle 
rondeur blanche éclatante. Sur le 801, 
sur les ruines silencieuses, on voit cr- 
rer avec lenteur Ja forme mouvante de 
sa grande ombre. Hormis cela, rien 
no bouge, rien ne vit, en ceb immense 
et morne paysage, Toujours, partout, 
ce mêmo silencu impressionnant cb vüs- 
Pas un cri, pas un bruit de monte 
de cette ville morte qui, dans sa tom- 
be de verdure, s'ensevelit ! 
Lo e—— 
À veuglé par x lumière, lassé par 
la chaleur, je redescends ; une minute, 


lano dont l'arche a résisté, seul endroit 
aujourd'hui où l'on puisse trouver un 
peu do fraicheur et d'ombre. Devant 
moi se dressent los hauts murs sans 
toit du séminaire, vaincus eux aussi 
par ln végélation souveraine, Quelquer 
arbres commencent À y apparnitre,qui, 
d'ici, semblent de grosses touffes d'her- 
bes dpurses sur des lignes nebtes de 
rempurts. T6 lorsque, pur la ruc Bouil- 
lé qui longe În mer, jo regagne inn pi- 
rogue, le. spectacle “dovient peut-être 
plus saissant encore. 
© Yn ligne maintenant, les hautes 
ruines ‘droiles se pressent, se dres- 
sent, et contre clles se rue lassaut | 
d’une végétation furieuse. Ca et là, 
un arbre, une touffe de roseaux plan- 
te sou panache sur leur sommet, com- 
me un plus audacieux combabtant son 
drapeau." Mais, en général, leur crête 
reste invaincue cb dénudée., Avec 
leurs pans de mursen, contrefor ts, 
écroulés, À moitié, elles semblent s'are 
bouter contre. l'assaillant, A les voir 

npues cb puissantes; on‘ leur prête 
je ue sais quelle force sourde de ré- 
sistance. Elles paraissentse hausser 
en un suprémie effort. Ce qui reste 
de la mort ne veut pas être détruit 
par lu vie, 

“ Lorsque j'aborde Fort-de-France, 
à cinq heures, c’est une brusque tran- 
sition, Chacun est descendu sur la 
savanc ; il fait beau Les jeunes filles 
ont mis leurs plus jolies robes blan- 
ches, Îcs officiers de maine leurs plus 
pimpants umiformes, -On sc regarde, 
on piaisanté, on sourit, on babille. Un 
Martiniquais, auquel je comte mes 
impressions du jour,.m'añtirme que, 

sans ln défense du gouvernement, St- 

Picrre sère ait en partie reconsbruit au- 
jouvd’hui. Quant àu cratère de la 
montagne Pelée; on'ne s'en eflraye 
qu'à certains jours, paraît-il ; à d'aur- 
tres, on y vu soit en procession, soit 
en pique-nique, 

“ E6 ce courage, cebte auduce, cette 
gaieté, cette insonciance plutôt, vient 
dela même force que cette poussée de 
végétation luxuriunte sur les champs 
dévastés de St-Pierre, Sur la moit, 
c'est lx même victoire incessante de la 
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Ecurie de Louage 


[trouvais mes bonbons et mes jouets 


—Oui, dit-il, je m'y attendais, Vous 


me un étranger, comme. ceux dont on; dans tes souliers de Noël! A présent, | venez me gronder de la scène que jai 


. Son regard fixnit 
ic fond du jardin, là-bas, où les deux 
jéunes geus, à demi cachés pau la touffe 
se tenaient immobiles, 
Robertse retira brusquement de la fe- 


.—dJe ne } embrasserai pins jamais, 
Elle est à un autre, 
I s'étiut reculé jusqu'à la glace qui 
surmoutait sa chominée, Alors il aper- 
que son, visage si défait, le désordre et 
la violence de ses idées si inanilfeste- 
ment empreints sur ses traits, qu'il en 
fut suisi, Une lumière rapide sc fit en 


ii RE RAGE 
‘ ‘4 e CE NS 
LR FOISIE res 
Ge : 0000000000 : “Comment ine traite-t-on ici ? Com- 
Q 
@ se défie. M'a-t.on fait l'honneur de me | voir cela ! 
e) AA consulter, de m'aprendre ce qui se tra- |. Ü s'était arrôté, 
-. coco maib ici? Car, c'esb-un coup moulé, 
| oi] une tiihison d'amitié manifeste, Guil. 
FEUILLETON : £ > l'a . » -[Ae roseaux, 
C à D 69 # PAR Ô laume l'a introduit ici, ce jeune hom 
… _& f £ a ie, avec la Iépèrete qu'il met en toutes, 
DU ÿ cu ue ‘ choses ; il la défendu contre mois tit] nêtre, 
R / B O wa donnétort, pur deux fois, À 
| Courrier de l'Ouest ene bazin 9 moi qui voulais protéger la maison, | dit-il tout haut 
O - OÔ notre bonheur à tous, contre un entrai- 
ete, a sec : = nement insensé, Lofficinl cst complice, 
LS 04 n cb Geneviève elle-même. Oui, ina pro- 
& Oo] pre sœur! Tlse sont ligués pour me 
€) romemremereenmacemsennmmanereremmet een tenir à l'écart, Voila ce que l'a valu 
O00000000000000000000000060000000000 DeCCO00002ce0 HODO0O0O00000 AT TS l'absurde, l'incpte-dévouement que je 


No. S cé et qu'elle interrompait sous la mômie ge do Claude, l’ardent et fort amour 
impulsion mystévi ieuse, C'était à Clau- qu'eleavail souhaité , 

—Des coquerets, dit-il, et on ne les de de parler imaintenant, Oh! ce fut Qui, dit- elle: faiblement, ie veux 
pas cueillie. bien shnple. Ils étaient parvenus à bien, ù . 

I se penchn aussitôt, eb se laissa dis- [lun des, angles du jardin. L'allée sè} . fe dinsi ile engngbient leurs âmes. 
tancer, Les deux jeunes gens conti- |toudaib autour d'une, touffe de .bam- Derrière eu$ des pas. se' rapprochè. 
nuërent seuls. Et Claude.vit..que les] bou. Quand jl.fut à l'abri de Ja haute ront...C'était. M. Malüonno. qui les: re 
souvenirs de Thérèse’ niraicnt pas loin gérbe. à ‘domi dégarnie par.le froid, joignait. "2 4 Le de 
désormuis, Tille dit encore’ deux ou aude s'atrêta,'el dit: ‘à -|. Alors ils sc' séjardin à un pei- l'an 
trois phrases, distraites, ‘sans accents, |: —Vors tes iifininent bonne.” de l'autre, éb'se rernirent à murehér, | 
destinées peut-être à la tromper elle: | : — “Croyez-vous ? : réponditélle en | côte à côte, suits rién se dire... ., 
inême sur cette, situation nouvélle ‘{tournaût vers lui sou regard très-série | RE èsd'né se tronipait pus: Robert | 
seul avec lui. “Püis elle se tut. Elle [eus ettiës-doux. *" Ju voyail.. I était li, derrière lt fenû- |; 
regardait en aYbnt,,! Join, : coniine le Qui tout le temps que vous /par tre aux. rideaux, Daissés,. en. proie à äcs’ 
jour où, dans le bôis de Li fiétie, elle lie, j'énvinis cilui que vous défendiézr ‘Senliments dé révolte, dè colère, contre 
avait éu de si étranges idées. Un oi-| La lueur d'un souriré. léger € éclairé le | lui-même ét conter là vie, que le soli- 
seau menu, les plumes relevées ën colle |-visage de Thérèse. : . 1. ue. tudo existait encore, Depüis qu'il était, 
rette, vint se poser devant elle, Burf - C'est vrai, dit-clle; ceux ue jar sorti du : salon; il ” atpentnit sn 
l'allée, jeta une petite note triste, eb|je les im bien, eharmbré à grands pas, #arrêtant et se 
disparut, Thérèse le reconnut, trésail- | , Sa main pendait Je long de sa jupe, courbant parfois devant les vitrès pour 
lit, et tourna la tête vers le maison 1à- | Claude la'prit. La petite main, 08 8e suivre travers les fleurs ‘de mot 186e- 
bas, vers une fenétre qui était close, ma, retiré pas, - * Mitis elle‘{remblait, ‘hé- JHigila rider, ln prémenade de Thé. 
premier. rèse se.sentit Pttiver vers lui, et elle rèse et de Cltude,- qui lui. serhblait. 

— C'est le rouge- gorge de mon onéle, s'abandonnn nn peu, et elle ‘entendit | ane longueur indéfinie.  fl'devinnit 
dit-elle, nne voix.qui disait tout près d'elle, dés ,-uots. dehangés, il ‘éprouvait, 

Et elle se mit à marcher de son ‘pas brès, que le souftie. deë InQTS . passait, 16 si pplice" des sourires “vont à d'au 
souple, la joue un peu pâle, les yeux |coniné une caresse dans sès. cheveux + ‘tres, * Et de sûn cæui,:gros .d'anértui- 
graves et profonds dan le vague. —Eh en! moi, ‘je vous aime !..{ine, des pläintes sé: happaient, les unes 

Thérèse avait achevé sa parue dans à: 
le duo d'amour, qu'elle avait commen- 


À 


- 
' Sort 


Voulez-vous m'aimer aussi ?, ass) proférées à hautes voix, les autres 
Êlle le regardg . Elle lut sur le visa.) murmurées ou inintelligibles : , 


L Cétaitis Si doux,, 


fnesse. 


leur ai montré. A-quoi bon se géner, 
avec ceux qui aiment op? Onest 
bien sûr qu'ils nefquitteront pas ln 
maison. On leur dira plus tard, quand 
Us rie pourront plus 8 ‘opposer À riën.…. 
[9 pauvre existence que In mienne 
Je l'ai fait que ramasser les miétles 
de toutes les Leruiresses que j'ai appro- 
'ehées. Et à présent mème on ane Îles 
refuse... J'avais ein âvoir gagné au 
mains le cœur de fenfant, sa pitié... 
ähtôur de moi, cette 
petite que j'avais" ‘formée, cette ‘ jeu- 
Et coln ni appolait de noms si 
tendré “que je uie,cro Hé aimé. Eh 
bien L'régarde, Fégartéelh, ta l'hérèse... 
Est-bu oublié ? O Thérèse, comine je te 
vondrais encore telle qu'il y n {rois 
maire, quan anicube aatre: pensée. que 
la mienne, celle de ton. père et de ta 
mère n'occupant ton'esprik... Ou hien 
plus petite, oui, à l'âge de ta première 
Conununion, lorsque 18 jeune fille n pres 
vuit point paru, et” qu'il u'y avait ici 
qu'une enfant dont: nous partagions 
frateunellement la. chère, présente... 
Fiens, je te voudrais enèoïce plus petité 
pour t'avoir plus longtemps, je te vou: 
druis à peine parlnnie, avec tes robes 


longues connne le bras, etudes yeux 
qui remercinientest bien, quand tu 


-contre- jour, sur le bris du fauteuil. 


lai, “Oh! dit-il on se prenant le front |. 
est-ce que...? “EE cctte question, qu'il 
n'osit achever, le rendit tout pâle. 
Quelqu'un frappait à la norte. Il 
n'entendit qu'à la seconde fois, 
—<Entrez ! dit-il'on se détournant, 
C'était Geneviève Muldonne, -Efle 
entra, Sa physionomie avait une di- 
gnité plus grave, ane sorte d'assurance 
ct de tristesse à la fois, qui ne lui était 
pas habiluelles,. Elle ressemblait, sa 
tête régulière un peu raidie par l'émo- 
tiwu eL calme avec cifart, la salue 
de la pitié qui, pour une fois, serait 
chargée de l'aire justice. | 
— Vous me surpronez bien accablé, ! 
dit Robert, qui rssayait de se rossaisir 
et de faire bonne -contenance devant 
cle, Venez, je vous mie... l'onez, voici 
le fauteuil... Désire -vous...P 


F lu conduisait, ne sachant trop ce 
qu disait, près dela fenétre, Ille üt 
signe qu ‘elle voulait demeurer debont. 
Elle était en pléine lumière, fi la ve- 
garda de nouveau. Et il comprit si 
bien, qu "ii baisea les yenx, eb #assit À 


ir 


J'ai a vous parlé de choses sérien- 
ses, Robert, dit madame Muldonno, 
dune voix nette, À peine trembinnte, 

[l'affecta dele prendre légèrement, 


faile en has. En votre qualité de mai- 
tresse de maison impeccable... 

— Vous vous trompez, reprit-elle, du 
même nir'str d'elleméme et du devoir 
quil'amentuit, TI s'agit d'un sujet si 
délicat, qu'il faut toute la confiance 
Jaque j'ai en votre honnenr, Robert, pour 
oser l'ubhorder avec vous. 

Robert leva les yeux sur cette robe 
grise à plis droits, immobile à trois pas 
de lui, sans oser les lever plus haut, 

—Nous causons iei de fennne noble À 
gentilhomme, et de frère à sœur, ré- 
ponditil, vous pouvez tout dire. De 
quoi s'agit-il ? 

—-De Thérèse, . 

—din elfet, dit-il en se détournant 
d'un monvenent de colére et désignant 
la fenêtre du doigt, je puis vous &p- 
prendre se qu’elle devient. Regardez- 


la, elle promène seule ayec.M.. Claude; 


Revel, son finncé, je suppose... ils sont 
touchants,.. Mais, regardez donc. 

Madarne Maidonne no bougea pas, | 
—Je w'ai pas à épier mu fille, dit-elle, 
je suis sûre d’ulle. Si cl'e à choisi ce! 
jeune homine,. . ‘ 

»— Pardon, si vous avez choisi pour 
elle... 

—Je dis que si élle a choisi ce jeune 
homme, je connais assez la droiture de 
Thérèse,“ pour savoir awil est digne 
d'elle, : 

—Oni, oui, faites des phrases, vous 
ne me troniperez vas, Mous êles tous 
daccord. Thérèse cat fiancée.  Ulle sè 
marie, c'est, convenu, Ft moi, je ne 
dois pas m'en dontor, n'est-ce pas? Je 
suis le géneur, l'étrange qu'on deñrte, 


- Rubort, dit sévèrement: madmuue 
Maldonne; vous savez qu'il n’y à pas 
uñ mot de vrai là-dedans. Que l'hérèse 
se soit éprise de M, Clande Revel, c'est 
possih'e, Je n'ai rien fnil pour cela, 
son père non plus, Ft lan question n’est 
pas à, entre nous, 


Richelieu 


"Ebit a été de mon avis... 


Devant l'obstination tranquille de 
Geneviève, l'emportement à deini si- 
mulé de M. de Kérédol tomba. 

—$Soit, dit-il, Alors où estla ques- 
tion. 

—Mon pauvre ami, reprit lt voix de- 
venue compatissante de madame Mal- 
donne, l'étroite intimité où vous avez 
vécu, ‘de longues ahriéeé} iivec nou, 
avec Thérèse, n'était pas sans danger 
pour vous, “Thérèse est très enfant. 
très affectucuse... trop peut-être, ct je 
crois... 

Elle hésitait, 
sur ses lèvres. 

— Vous croyez ? 

Le regard de Robert rencontra tout. 
à coup celui de Geneviève, 

Elle baissn les veux, | 

—-Je croistqne vous l’aimez,, dit-elle, 

Quand elle relevà Ia tébe, il était 
courbé vers le parquet, le front appuyé 
dans ses mains, ll se taisail. 

—Janinis Aû le voir plus 104, roprit- 
elle,  Celu eût mieux valu pour nos 
touë.” Depuis Îe premicr jour “eû M. 
Revel est entré “dnns 1n muison, vous 
avez beaucoup changé, Vous. avez eut 
des tristesses etes .décourngements 
qui n'étient pas dans, votre caracièr?, 


Et mêmes. longlemps nya cel, ily 
aviit * dés ‘ signeg. quelque’ chose de 
trôp' éxclrisif" dél trop personnel ‘duns 
votre dévoueinent.,.: Oh ! prrdonnez- 
inoi, Robert, si je suis obligée de vous 
parler de la sorte... Je sais.que vous 
éticz de bonne foi, que c'est notre fuule 
autant que Ai vôtre... J'on ai œuusé 
tout à l'heure avec T‘official... Vous 
connaissez l'estime.quil & pour vons. 
Alors, mon 
pauvre ami, jesuis mantée, quoique 
cela me coûtat... Vous voyez bien, Ro- 
burt, vous souffrez.., vous ëles jnloux 
d'elle... avonons-lei * " *" " : 


it lui si fer, qui se faisait un point 


Les mots tremblaient 


s 
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LES ECOLES MENAGERES 


Nes lectenrs ne sont point sans avoir 
entendu les échos de ln vaillante croi- 
gule que mènent les dames de la 
“ Saint Jean-Baptiste,” de Montréal, 
en faveur des Ecoles Ménagères. 

Ayant bien souvent touché du doigt 
l'incurie, l'ignorance de beaucoup de 
femmes en mulière de “ménage,” ayant 
constaté la misère malpropre de cer- 
tains intérieurs, ces dames, persuadées 
qu'on pouvait porter reméde à ect état 
de choses, ramener le mari au foyer 
dont il s'éloigne, où le moindre bien. 
être ne sait le retenir ; rendre Ia san- 
té mux enfants amenée par l'air insalu- 
bre du logis mal entretenu et la mau- 
vuise qualité de la nourriture, ces fem- 
mes de cœur ant résolu de se cons 
crer à cette œuvre de régénération. 

Avec une ardeur d’apôtre, Madame 
Büque, Madame M. de Beaujeu et 
d'autres dont les noms m'échappent, 
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Que, sur les grèves d’or 
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dignes de figurer dans les annales du 
vrai féminisme, fivent faire à l'œuvre 
ses premiers pas, 

Ce n'était pas nne petite entrepaise 
que d'établir . chose pareille ; certes, 
les encouragements, les dévouements 
même ne durent point leur manquer, 


mais les critiques des amis, les démar- 
ches fatiguantés. parfois rebutantes 


aussi, les soucis de la situation finan- 
cièra ; n’ai-je pas raison d'écrire que 
ces dames firent œuire d'apôtres ? 
Grâce à Dieu, l'œuvre est maiute- 
nant en bonne voie d'uvenir, Les fu- 
tnrs professeurs de l’enseignement mé- 
uiger reviendront bientôt d'Europe 
avec un excellent bagage de science 
ménagère théorique et pratique, ae- 


quis dans Les écolos modèles du genre. 
t 


Notre bonne Françoise, comme tou- 
jours aux œuvres propres à l’avance- 
ment de ce pays, si cher à son patrioti- 
que cœur, à onvert toutes grandes les 
colonnes de son journul à la généreuse 
initiative de Mme Béique. 

En une série d'articles supérieure- 
mené pensés et écrits, Mlle de Benu- 
jeu à analysé le programmo de l'école 
futur et citu les créatours d'entreprises 
semblables dans différentes contrées 
d'Europe, 

Ces noms, auxquels l'humanité doit 
fant,onine permettra d'aecoler colui de 
la comtesse de Diesbach, initiatrice de 
l'Enscignement ménager en France, 


Pour les âmes vraiment chrétiennes 

et vraiment françaises, voir le bien et 
s'y dévouer cet tont.un. Ce fut le ns 
de Mmo de Diesbach, . 
La Belgique avait, depuis longtèmpe 
créé une Ecole ménagére faisant met- 
veilles ; Madame de Diesbach en étu- 
din les rouages cb se convainquit que 
pour la France une telle organisation 
sotait la guérison de bien des plaies. 

Aux assauts livrés au foyer, divorce, 
éducation monopoliaée par l'Etat, elle 
résolut d’opposer la science ménagère, 
lo foyer attrayant, restauré, l’art de 
faire beaucoup avec peu inculquée à la 
femme, et retenir par ces divers moy- 
ens les maris et les grands fils ; co fut 
dès lors sur cet objectif que 80 concen- 


4 s 
tèrent tonte sun urdeur ct tout son 
télo, 


- 


Coin Féminin | 
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La Musique. 
+ 


Caresse harmonieuse et plaintive des vagues, 


Harpe que fait ployer la main de l’être cher 
Sous uni capricieux essaim de notes vagues ! 


Concert mélancolique épanché par les nuits ! 

O sunves frissons ! sanglots de lu musique ! 
Mystérieux et doux enchantement des bruits 
Qu'exhalent l'âme humaine et le monde physique |! 


Rien n’effieure le cœur d'un vol plus tifomphünt 
Que des vœux dégagés du joug de la parole, 
Indévis et subtils comme une écharpe molle, 
Bulbutiements d'oiseaux et gazouillis d'enfants ! 


Poètes, devant vous, je me tais et j'admire, 
Mais il vous faut des mots afin d'être compris ; 
Un sonpir de viole emporte les esprits 

Dans l'infini des cieux, sur l'aile du délire ! 


MAURICE OLIAVAÏNT, 
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dé noyer, passor une couche de ce mé- 
lange sur le hois, ct lorsqu'elle est à 
moitié séchée, frotter les hois avec 
une solution de bichromate de potasse. 
| L'apparence du noyer est absolument 
vbtente par ce procédé peu coûteux. 


ñ 


DT ESentgre 
MST EE 


Pour blanchir le linge roussi 
Dans 500 grammes de vinuigre fai- 
tes bouillir jusqu'à consistunce 16 
grammes de son en pain ct 60 gram- 
nes de t-rre à foulon ; ajoutezy le 
jus de 2 oignons. 
Versez sur 4 partie roussie et lavez 
ensuite à 2 on 3 eaux fraîches, 
+ 


REVES 


Afin de pou zoir enseigner, pratique- 
ment ob d’une voix autorisée, cette 
science du ménage, la comtesse de 
Diesbach se fit elle-même élève. 

Pendant trois ans, elle étydia à 
Bruxelles, dans le but d'obtenir le di- 
plome nécessaire à Jr fondation rêvée, 

Sa qualité d'étrangère lui fut d’a- 
bord un obstacle ; mais quand on eut| 
compris quel usage elle comptait en 
faire, on n'hésita pas, et la courageuse 
française revint, aprés des examens 
brillants, possesseur du précieux par- 
chemin, - 

Yn France, très rapidement, Mme 
de Diesbach vit s'accroître le nombre 
des partisans à sa chère cause, Les 
personnages compétants en matière 
d’enscignement féminin se rangèrent 
à son bord, comprenant qüel bien ré- 
sulerait de cette œuvre, pour la famil- 
le et ln société, 


ÉRERTES 


pros 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos clients et au 
> à 4 T û A 1 : . . #2. . . 
Public que nous avons reçu les instructions nécessaires 
pour mettre en vente la superbe subdivision urbaine dite : 


5: 


Monsieur le directeur, 

Voulez-vous m'aider à détruire une 
idée courante, mais fausse, concernant 
les rêves, 

Vous entendez fréquemment des 
personnes dire que telle nuit elles ont 
rêvé, ou, au contraire, qu’elles n'ont 
pas-rêvé. Et, dans l’affirmative, ellés 
se complaisent à conter leurs rêves. 

IUy a là deux erreurs à rectifier. 

Les préjugés, n'est-ce’ pas là-bas le La première est qu’on ne saurait l'E 
pays, malgré toutes les révolutions, | dire qu'une fois l'on a rêvé ct qu'u- 
les préjugés tombèrent dès qu’on eut|[ne autre fois l'on à pas rêvé, ‘attendu 
étudié la merveilleuse organisation. qu'une fois endormi on mive tou- 
jours. 
- Notre ecrveau est un organisme 
qui, comme le cœur, ne cesse de fonc- 
tionner d’un bout à l'antre de l'exis- 
tonce, Un arrô6 de la faculté de pen- 
ser no peut done sc concevoir qu'avec 
l'arrêt de la vie même. 

La vérité est que ecrtains rêver, 


selon notre état physique, prennent : E | | se est pl U S près d U CG ntre de 
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RER 


RER 
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Quelques uns croyaient ne voir, 


RE 


HT 


Cette propriété voisine du plus beau et plus grand parc de 
la ville, commande une splendide vue sur 11 Rivière. . 


développe lu mer ! 


assez d'intensité pour que la mémoire 
en soië impressionnée. TI! nous on 
1estc alors un souvenir au réveil, Ce 
souvenir peut, du reste, être précis ou 
impiécis. Lu pluput de nos rêves 
se déroulent sans laisser ancune trace 
dans la mémoire. C’est pour ec mo- 
&f que nous croyons, au réveil, ne pas 
avoir rêvé. Mais, je le répète, ce 
n'est qu'une illusion et nous n'avons 
ezssé do rêver tout le long de notre 


e 
Ja ville dans toute 
sommeil , 
Si, une fois endormi, notre cerveau! t# ne c soi êt endue. 
continue à fonctionner, il n'en est pas! à . F %, 
d: même de nctre volonté. ‘ ë : 2: Achetez 
Affranchie de la tutelle de Ia vo-lR À ‘ donc 


lonté, la pensée suit un cours dérégié 


la ville que la 21ème Rue Quest. 


PRES 
> I 


So 
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dans l'enscignement ménager, qu'un 
cours de cuisine pour le perfectionne- 
ment des cuisinières ; un instant d’é- 
tude les fit revenir do leur erreur et 
les gagna à 1 bonne cause. , 

L'école vise plus haut que former 
des domestiques, elle veut que la fem- 
me soit, dans sa maison, à lu fois n- 
beille ot reine, et cela sans choses dif- 
ficiles, avec tous les moyens que Dieu 
a mis à sa poutée. 

L'Enseignement ménager sait prou- 
ver par les chiffres que la véritable 
économie ne consiste pas à fuire peu 
de chose, mis à bien fuire ce que l'un 
fait, à le faire avec intelligence ; il ap- 
prend à composer des menus invrai- 
semblables de bon marché, compre- 
nant des mets substantiels et agréa- 
bles ; il apprend lhygiène raisonné 
des maisons, l'hygiène des vêlements 
et des individus, quelques notions sur 
le soin des malades et des enfants, ln 
couture, le lavage, le repassnge ; il 
apprend même un pei de jardinage. 

Non seulement la culture des Ilégu- 
mes cb des fruits, mais encore l’entre- 
tien des fleurs, rien de ce qui peut em- 
bellir le foyer et le rendre attachant 
n'étant négligeable. 

Le snecès wsuivi de près l'entre- 
prise ; partout ou des cours ont été 
ouverts, les élèves ont afllué, cet Ma- 
dame de Diesbach so trouve payée de 
tout son dévoucment par les échos du 


bien qu'elle fuit. 
Espérons que dans notre pays, les 
rangs de cette armée du bien vont 


et c'est pour cela que les rêves sont 
toujours décousus. Ils reflètent sans 
suite et sans ordre, des impressions 
anciennes ou récentes. 

Il est donc rare que lon puisse nar- 
ret un rêvo qui se tienne on, pour 
mieux dire, qui se soit déroulé avec 
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une certaine suite, 

Eu général, celui qui racoïte 1n 
songe esb oblisé de lier, par une sauce 
de son cru, les divers tronçons de son 
rêve pour lui donner l'apparence d'un 
tout complet. Nvtez que,bien souvent, 
il accomplit ces soudures par une force 
réflexe ef sans stvoir bien nettement 
lui-même qu’il brode. ” 

Les romanciers et les poètes usent 
benucoup du rêve et en funt générale- 
ment des histoires bien bâties et défi- 
nies. Je veux bien leur donner le droit 
d'en agir ainsi, mais si c’ust permis en 
littérature, au point de vue scientique 
celi est absolument faux. 

T1 n'est pas mauvais de le dire pour 
faire disparaître, non seulement une 
erreur répandue, mais aussi tout lé 
chafaudage de superstitions qui enton- 
re encore lo rêve. 

Il faut répandre dans les masses 
celte vérité, que l'on rêve toujours et 
que le rève n’a aucune espèce de signi 
fiention fatidique, 
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votre capital. 


partir de SO. et au-dessus. 


rive 79 


PA et 
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Vous rondrez service À vos conci- 


toyens on y contribuant, È ; CONDITIONS FACI LES 


Recevez, ate., 
Dr X.. 


grossir cb sachons rendre hommage), y me. ë 
aux femmes de cœur et d'intelligence 4 k “ 
qui se dévouen£ à ce but sucré : lo foy- h | : 
se n À 
MAGALI Découverté de 4 à 
a h— 


Reliques indiennes 


Conseils Pratiques 


Poudre dentifrice 


On brûle du pain dans un four de cui- 
sine. Quand le pain est carbonisé on 
le pulvérise, le tamise et on mêlo ceëte 
poudre avec son poids égal de poudro 
de quinquina. 

Cette poudro est tendre et ne raye 
pas les dents. 


Pour donner au bois blanc l'ap- 
parence du noyer 


Faive un mélange de 6 parties d'eau 
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Welland, Ont—Uno équipe d'hom- 
mes, sous les ordres de W. C. P. Phil- 
lips, assistant curateur du musée pro- 
vincial, à ‘Téronto, creusait un 
montieule à Humberstona Club, à 
Port Colbourne, ot on ne fut pas peu 


ue -44 AVENUE JASPER, 


reliques indicnnes, d’uno richesse in- à à _ su 1 ‘ . 
; LE Banque des Marchands. Bureaux ouverts le soir. 


LE 


BRENT ES 


connue jusqu'ici, Le monticule conte- 
nait nouf squelettes, de nombreux bra- 
colets, des colliers de perles, des tuma- 
hawkx, des pipes, un vase de cuivre ct 
trois vases de terre, 


PAGE 4 


De ce 


* à 
on 4 
DT Le 


LE COURRIER DE: L'OUEST, 4 OCTOBRE 1906- 


cet orateur verveux. 11 souhaitait, pa‘ exemple, quevle Canada soit prêt à 
défendre l'empire ct pour cela entretienne une arméo' bien organisée et bien 


4 ut + a" “, 
cinq ans, c’est-à-dire uvec DE 
de servir dans les conditions suivantes : 
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AUTOUR DU TARIF 


—+— 
Le gouvernement de Sir 
Laurier, toujours soucieux de 


A nos Lecteurs. 
—————ÿ———— 

Une année s'est déjà éenulie depuis La fondation de notre .journal, aussi 
terions-nôus, à l'occasion de vel anniversaire, à remercier chaleureusement les 
Canadiens-Frarçais de l'Alberta pour le bon accueil qu'ils ont ont réservé au 
Courier DE L'Ougsr. 

Il ÿ à de cela à peine un an la population de langue française du Nord-/| 
Ouest ne possédait pas d'organe qui lui fut propre. Elle était obligée de lire 
des journaux de langue anglaise ct, par conséquent, elle avait toujours des! 
faits politiques ou autres, une interprétation anglaise, 

Elle. composait une minorité infime, anonyme, sans représentant, en un 
mot une minorité qui mûrissait pour l'assimilation. 

Potr des raisons qu’il ne convient pas de signaler ici, plusieurs essais, 
pour la-fondation de journaux français à l’ouest de Winnipeg, avaient échoués. 
Aussi ce n'est pas sans un peu de sceptisme que beaucoup de nos amis nous 
virent créer le Courrier DE L'OUEST. 

On noùs prédisait courte vie et voilà la première année écoulée, c'est-à- 
dire, la plus difiicile dans la vie d’un journal, celle qui comporte le plus de 
sacrifices de la part des fondateurs ; le plus de peine pour les rédacteurs. 

Sans doute, ce n’est pas avec le dernier jour de la première année que 

s'évanouiront toutes ces difficultés, mais d'ores et déjà nous avons le-droit de 
nous croire vainqueurs de l'épreuve. ee 

Lors de sa création, notre journal s'était imposé une ligne de conduite 

que nôus résumons comme il suit : Faire connaître les besoins et défendre, si 
c'était nécessaire, les intérêts politiques, économiques et religieux des Cans-|' 
diens-Français ; servir de trait d’union entre les divers groupements de langue 
française ; leur apporter les nouvelles importantes qui intéressent non seule- 
ment le Canada, mais encore le monde entier; leur donner linterprétation 
canadienne française la plus large sur les faits politiques. 
" Et enfin, en étendant son influence dans la province de Québec et dans 
les Etats-Unis : servir l'immigration en s'efforçant d'attirer vers l'Ouest do 
iombreux ‘coleus de langue française, colons qui, en augmentant le nombre et 
l'importance des contres canadiens-français, aigmenteraiont encore l'influence 
politique et religieua de-ces derniers: 

. La tâche était grande et petite notre force. 
ii : .Cependunt plaia de’coufinnee ‘dans le patriotisme des. C'auadiens-Français 
qüi ‘noûs gürantissait leur appui, nons nous sommes s résolument engagés ‘dans 
le lutte.” ‘ 

“Ényisigeons les résultats. 

E Ét tout: d’abord, nous revendiquons otre part dans le triomphe du parti le 
libéral dès Ÿ' Alberta: 

| Éntièretent dévoués au pacti libéral et à son chef, Sir Wilfrid Laurier, 
nous ävons ‘mené une campagne des plus vigoureuses contre les conservateurs, 
ennemis de notre race, de notre religion. Grâce à cette campagne, les Cana- 
diens- Français, comprenant leurs devoirs et leurs intérêts, ont favorisé le parti 
libéral et montré par le succès éclatant de ce parti, de quel poids ils étaient 
en matière politique. 

En conséquence de vette démonstration a été l'élévation d'un Canadien- 
Fruncais,.PHonorable Dr. Roy. à la dignité de Sénateur, - ” ot 

Depuis cette époque, la vie politique des Canadiens-Français dans l'Ouest 
et Jeur influence en cette matière sont dos faits acquis, - 

Qu le se disciplinent, qu'ils apprennent de leurs adversaires l'unité d’ac- 
ion; qu'ils:se groupent autour de l'Hon, Dr. Roy, devenu leur chef politique. 

Ts seront cette minorité puissante capable de faire oscillor la balance 
politique en faveur du parti le meilleur, Ainsi, au point de vue politique, 
uous avons obtenu ün résultat super be qui a plein effet sur “notre ‘action éco- 
nomique. et rigieuse æ 

De nombréux rolens, venus des Etats-Unis, attestent que notre influence |: 
en n matière de colonisation n'a pas été nulle. Cependant comme elle peut ètre 
encore plus développée, nous élaborons un programme à cet effet. 

D ‘ailleurs, un journal est nne chose perfectible et, par conséquent, suis. 
esptible de, se modifier. Noé no saurons manquer de le fuire, dans l'intérêt 
de nos lecteurs. 

Actuellement notre journal comprend huit pages : ‘lère employée ‘aux 
nouvellés mondiales ; ; 2ème littéraire ou scientifique ; 3ème plusspécialement 
consacrée aux dames et aux jeunes filles ; 4ème page politique ; 5ème habi- 
tüellement consacrée aux cultivateurs : Gème et 7ème faits divers ; 8ème! 
chroniques locales ct régionales. Peu de journaux, si jeunes, offrent autant 
de matières intéressantes. Cependant loin de nous en tenir 1h, nous songeons 
à âugmenter encore l'intérêt de notre journal afin qu'il réponde à la confiance 
dont tous les Cunadiens- -Français nous ont honorés. Us | N D onda 
. Nous remercions tous nos lecteurs des efforts qu'ils ont fait en essayant, cœur, ils sont résolus à lai faire une 
plusieurs avec succès, d'augmenter le nombre de nos abonnés, tant autour lutte sans merci ! Ils “eroient” que le 


d'eux que dans lu province de Québec ot aux Etats-Unis. gouvernement du Canada donnera au 
peuple ce qu'il demande, et que le tarif 


‘le 1907 fortifiera chaque branche de 
nos industries, et cependant, leur chef, 
M. Borden, est à organiser ce qu'il 
espère être une opposition formidable 
à la politique douanière du gouverne- 
ment, telle qu'elle apparaîtra dans le 
‘tarif de 1907. 

Ils n'aiment pas leur pays, ceux qui 
font passer la politique avant le patri- 
otismé. C'est absolument vrai. Et 
pourtant, la tactique du gouvernement 
conservateur est e6 sera toujours de 
‘s'opposer au tarif libéral, même quand 
‘on croit qu’il accorder au peuple ce 
qu'il‘ demande. Où est donc son pa- 
rtriotisme Î 

* Et le peuple, qu'est-ce qu'il deman- 


en 1907. 

Cette question des tarifs est une de 
‘plus importantes qu'un gouvernemen 
uit à résoudre, c 


d’un pays. 


du pays, le gouvernement libéral ela- 
borz le turif actuellement en vigueur, 


finances. Ce tarif, l'un dés plus soli- 


gnifique résultat que l’on sait. 


de le modifier. 


taire de 1907. 


ont lieu : 

“ L'Association des Manufacturiers 
Canadiens: a l'avantage de rosséder 
un “comité du tarif.” Ce comité a pour 
mission do surveiller la politique dou- 
anière du gouvernement, de sigrale: 
les erreurs, d'éclairer les ministr es sur 
les besoins partieu iers de telle et telle 
l'industrie, etc. 

‘Lors du dernier congrès de l’Asso- 

ciation, tenu à Winnipeg, le “comité 
du tarif” à fait son rapport, et dans ce 
rapport, nous lisons ce qui suit :""" 


n 


, 


fi ‘ u r. 


.* “Le tavif n'est plus une question 
politique. Nous regrettons que quél- 
ques journaux du Canada ne l'aient 


pas à cœur les vrais intérêts de notre 
pays. La question en est une qui sup- 
pose complète et fréquente discussion, 
et les conditions actuelles, non les 
théories ou les exigences politiques, 
sont les principes sur lesquels la révi- 
sion doit être basée. Votre comité |: 


donnera au peuple du Canada ce qu'il 
demande, et que le tarif de.1907 for- 
itifiera et encouragera chaque branche 
de nos industries nationales.” 

‘ : Disons'd’abord que le “comité du 
tarif” a pour président M. MeNaught, 
député conservateur à la- législature 
d'Ontario ; que M. George E. Drum- 
mond, dont lé‘nom a cireulé, comme 
candidat conservateur à Montréal, en 
est membre ; que MM. Cyrus Birge, 

Edward Gurney, Robert; “Munro, Erc- 
derick Nicholls et plusieurs autres no- 
tables adversaires du gouvernement, 
en sont aussi membres, N'est-il pas 
touchant d'entendre ces messieurs ex- 
primer leur confiance dans le gouver- 
nement, alors que dans le fond de leur 


Nous remercions aussi très chaleureusement tous ceux qui nous envoyent 
des informations sur leur setclement, eb nous les prions de continuer leur col- | 
laboration (précieuse. IL va sans dire qu’au premier rang nous plaçons les 

év. Pères et les Prêtres qui sont nos correspondents les plus£r éguliers et à 
'influéheo desquels nous devons une bonne part de notre succès. 
“ Avant de terminer, nous nous permettrons de conseiller à nos lecteurs 
de faire leurs achats aux magasins qui annoncent dans notre journal. Ils 
doivent, danb ces magasins, se faire connaitre comme Canadiens-Françnis, et|. 
parler français: De cette façon ils obtiendront facilement que tous les maga- 
gins anglais ‘aient au moins un employé de langue française. Cela favorisera 
lé transactions de nos compatriotes qui ne parlent pas l'anglais, procurera 
du travail à des Oanadiens-Français et affirmera ainsi la reconnaissance de no8 
droits ef de notre nationalité que pour rien au monde nous n'avons le droit |: 


d'abdiquer, . . Lu 


n - 


Le Parti Conservateur 


D a 4—— 
F ‘ ‘de ? Sous ce nom de peuple, bien des 
ei ce : Jiceroel s L foie] » ne VI 
Jusqu'ici, “anne les négrriants de Chicago le friaient pour leurs viandes l'ntéêts sont compris. Sous le nom del. 
malsaines, lesémservatenré avaient l'habitude de cacher leurs idées sous des peuple aiment à se ranger les manu-|: 


étiquettes menrongères.  AMais il + quelques jours, par imprudence où impu- 
dence, je ne sais lequel des deux termes vaut mieux, l'un des chefs de ce parti 
mourant; l'Hon. M. Foster. a prononcé ces paroles, au banquet donné à |, 
Loronto en l’honnenr de Sir Howard Vincent: “ Je me soucie peu que lel 
“ Canada soit une nation ou non, Je tiens moins à étre un Canadien que je |’ 
“ tiens à être sujet britannique.” 


Ifacturiers ; sous ce nom, si l’on tient 
‘compte du nombre, sont mieux dési- 
‘gnés leurs ouvriers, bien mieux enco- 
re lés cultivateurs, 

Pour le cas du tarif, le gouverne- 
mené peut comprendre sous ce mot, 
deux classes, au bien-être desquelles 


>» 


D'autres paroles d’une aussi grande importance ont été pr ononcées par 


Conservateur est bien, e eu effet, le ‘titre qui convient. à ce parti rompu, 
Il ne s'est pas encore aperçu . que le Canada progresse 


que les Canadiens, conscients de leurs forces et confiants dans l'avenir, n'ont 
qu'une aspiration commune, quoique d' une réalisation: lointaine, l'iidépendance. 
Si ce parti avait encore conservé quelque” espoir. ‘de. rallioment, il doit 
abandonner, car l'Hon. M, Foster a ouvert les yeux aux Canadiens en leur 
montrant de quel côté était la plus noble conception du patriotisme. 


du pays, prépare un nouveau tarif des | C8 nombre. 
“douanes qu’il soumettra aux Chambres teurs est de payer, le moins cher pos- 


sicondition des 
£|centièmes d’entre nous. La protection 
car c'est d'elle que dé-| signifie hausse des prix. Si vous im- 


croit que le gouvernement du Canada | prême qui est ouvert depuis le ? 


Îl ne s'est :pas davantage aperçu 


il doit diviser son attention : les pro 
ducteurs et les consommateurs. L’in- 
térèt des producteurs est de vendre 


Wilfrid He plus cher ‘possible leurs produits. 
s intérêts | Les manufacturiers canadiens sont de 


L intérêt des consomma- 


sible ce ‘qu'ils dépensent. C'est la 
quatre-vingt-dix-neuf- 


-pend bien souvent l’essurt économiquo | POSEZ Un droit de vingt-cinq centins 


sur un article, il se vendra vingt-cinq 


Lors de son arrivée à la direction | entins plus cher, c’est tout naturel. 


Qu'est-ce donc que demande le peu- 
ple ? Simplement ceti : que les choses 


connu généralement sous le nom def‘ il achète et qu'il consomme ne se 
tarif Feilding du nom du ministre des vendent pas plus cher, E 


Tout le monde sc pléint que le coût | 


des titres de gloire de Sir Wilfrid et de la vie augmente. Tout relèvement 
de l'Hon. M. Feilding a donné le ma- de tarif l'augnientera encore, 


Or, les manufacturicrs canadiens, 


Cependant par suite du développe- | tout le parti.conservateur, demandent 
mant de notre pays il est deve enu utile | un relèvement .de tarif. 


Et c’est dans le même. temps qu'ils 


a . L nX 
C'est autour de ces modifications, expriment l'espoir que le gouverne- 
auxqelles travaillent les créateurs du ment, dans le tarif de 1907, accordera 


tarif initial que se livreront les plus}au peuple ce qu'il demande. 
grosses ‘batailles de la saison parlemen:- |, 


Si le gouvernement sc rend aux dé- 
sirs du peuple, .les manufacturiers et 


Un article du Sulil, de Québec, que les conservateurs n'obtiendront pas ce 
nous reproduisons ci-dessous montrera | Au ils demandent, ut c’est précisément 
que déjà les premières escarmouches pourquoi ils se préparent à combattre 


la politique du gouvernement, 
Ganada et Japon, 
Ottawa.— D'après un rapport reçu 
de M..Alexander McLean, agent com- 
merciäl du Canada au Japon, le 
“ Chronicle ” de Kobi annonce que le 
Japon a conclu un traité avec Je 
Chili et se ‘propuse d’ën conclure de 
semb'ables avec tous les pays de l'A. 
mérique du Sud. 


Un meünier japonais 8 est plaint à 
M. MacLean que le blé canadien coû- 


pas encore réalisé. Le journal qui met tait plus cher que celui dé l'Austra- 
la politique avant le patriotisme n'a |lier et des Etats-Unis, 


et ——— 

LA COUR SUPREME, 
Ottawa—Le terme.de la, Cour Su- 
octo- 
bre tient le record pour les appels, qui 
sont au nombre de 73. Plusieurs de 
ces appels n'avaient.pu être dècidés au 
dernier terme. 

Les documents -duns la cause de 
l'élection de Shelburne et Queen's ont 
été reçus. maïs ils ont dû être renvoyés 
a Halifax afin que l'on puisse remplir 
certaines foninalités légales, 

ya pour te terme cinq causes 
d'élection, y compris celle de Shelbur- 


ne et Queen's. Les autres sont celle da |’ 


Saint-Anne ct trois de Halifax. 
Consulat général de France 


Pomme 


AMNISTIE 


sn 


/ 


LAccordée par le gouvernement 
Français aux insoumis et dé. 
serteurs 
ptmereentf 


Le “ Journal Officiel ” à publié dans 
son numéro du li juillet 1906 le texte 
de la loi relative à l'Amuistie, que lu 
Chambre a votée avant de se séparer 


pour les vacances. Nous croyons être |: 
agréables aux Français résidant sur le, 


continent américain, en reproduisant 
l'article qui indique qu’elles sont les 
catégories de citoyens appelés en Lbéné- 
ficier, 


Art. ler. -Amnistie pleine ctentière 
est accordée pour les faits antérieurs 
au 19 juillet 1900. 

Aux déerteurs et .insoumis des ar 
mées de terre etde mer et aux déser- 
teurs des bâtiments de commerce ; 

{&) L'mnistie est entière eb sans 
condition de servir: Ï. pour les insou- 


mis et déserteurs âgés de plus de qua-| 


rante-cinq'ans ; S“pour les insoumis 
et déserteurs que: des inflrmités ren- 
dent impropres à tout service actif ou 
auxiliaire dans, Jes ‘yrmécs deterre ét 
de mer, ° 


(b) L'amnistie'est éondilionnelle pour 
les hommes figés de moins de quarante. 


les insoumis ayant moins de trente ans 
seront tenus d'accomplir le service nu- 
quel ils étaient assujettis ; les insou- 
mis qui ont accompli leur temps de 
service actif, mais n'ont pas répondu 
aux appels de Ia réserve, auront à pas- 
ser ou à compièter dans un corps ou 
dans un dépôt,le temps de service pour 
lequel ils auraient été appelés confor- 
mément à Ja loi en vigueur ; les déser. 
teurs ayant moins de trente ans, au- 
ront à compléter le temps de service 


- [qu'ils avaient à faire au moment où ils 


ont manqué à l'appel. Néanmoins, les 
hommes désignés dans les trois parn- 


graphes qui précèdent ne seront pas 


astreints à un service actif au-delà de 
leur trentième année révolue. 

Le bénéfice de cette disposition s’é- 
tendra aux hommes omis dans les ta- 
“bleaux de récensanent ; après trente 
ans, les uns et les autres resteront sou- 
mis aux obligations de la clusse à lu- 
quelle ils appartiennent par leur âge ; 
les insonmis et déserteurs âgés de 
moins de trente ans qui seraient ma- 


ries, avec ou sans enfants, ou qui se-| 


raient veufs avec un ou plusieurs en- 
fants, ne seront pareïllement soumis 
qu'aux obligations de la classe à laquel- 
le ils appartiennent par leur âge, 


tible de recevoir l'application de l’um- 
nistie avec condition de servir prévue 
par le.paragraphe (b), devront, ainsi 
‘que les marius inscrits, déserteurs de 
commerce, se présenter devant les au- 
‘torités qui seront désignés pär les mi- 
nistres de la guerre et de la marine, 
pour formuler leur déclaration de re- 


promulgation de la présente loi,savoir : 

Trois mois pour ceux qui sont dans 
l'intérieur de la France et en Corse ; 
six mois pour ceux quisonten Algérie : 
six mois pour ceux qui sont hors du 
territoire français, mais en Europe ou 


hors du territoire de l'Europe, de l'Al- 


mois pour ceux qui sont au-delà du cap 
de Bonne-Espérance et du cap Horn, 
(d) À Pexpiration des délais fixés au 


déserteurs qui ne sc seront pas présen- 
tée pour réclamer le bénéfice de l’amni- 
tie avec condition de servir, ou ceux 


te, ne se rendraient pas à leur destinan- 
tion, seront de nouveau recherchés et 
poursuivis, s’il y a'lieu, Ê 

+ st . 

Il est de l'intérêt de toutes les per- 
sonnes, à qui.cette amnistic cst appli-|, 
cable, de faire parvenir leur demande 
à l'autorité consulaire française, dars 
les délais fixés, car, sous aucun prétex* 
te, ces délais ne seront prolongés, 

Sur le continent américain, les dé- 
lais expirent le 12 juillet 1907. 


GEO. CLARK 


e 
PLATRIER-DECORATEUR 


Ave, du Gouvernement! 


EDMONTON 


Le Monde Illustré 


ALBUM UNIVERSEL 
Fondé en i884 


Le seul, le plus ancien, le plus volumi 
neux MAGAZINE canadien-francais, 


! 4 L'AVENIR DU NORD ” 


"JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 
LITTERAIRE 


Publié à Saint Jérôme, comtéde'lerre 
bonne, Province de Québec, 


—+— 
“L'AVENIR DU NORD ” 
est plutôt un organe 
national qu'un jour- 
ual de parti. Ne pu- 
blie que de l'inédit : 


critiques de théâtre, 
chroniques,lettres de 


France, 
. —+— 
Donne des nouvelles de toute la région 
s'étendant au nord de Montréal, 


—+— 


+ . 
Abonnement, $100 par année, 


“ MONTREAL MODE ” 


Le seul magazine de modes en fran- 
gais publié au Canada donnant 
ADRESSE MONTREAL MODE, 
Montréal, Can. 


Modes ! Chapeaux 


dernières nouveautés de 


Paris, Londres, New-York et Chicago, 

Les plus jolies créations des grands 
‘salons, sont sur no9S ruyons, 

Venez voir notre exposition ; nous 


à 
L 
4 
« 


sommes certains que nos marchandises î 


vous plairont, 


Parisian Millinery Co. 


ITASPER AVE. EDMONTON, 
Vis-à-vis de Garicpy & Lessard. 


{c) Les déserteurs.et insoumis suscep- | 


tour avant l'expiration des délais ci- 
après, qui compteront à partir de‘la 


en Tunisie ; un an pour ceux qui sont 


gérie où de la Tunisie; et dix-huit 


précédent paragraphe, les insotunis et 


qui, après avoir pris une feuille de rou- 


E decaubre UO6. 


Directeur : Jur£s-potvarp Priévosr | amples informations relatives à ce contrat et 


Nous gardons en mugasin toutes les |. 


Règlement prompt. Conditions raison- 


000 


te à réduction et nous invitons nos ‘amis à venir pro- 
fiter des. . 


Fr, we [LAN 


Bons Marchés Extraordiaires 


Voici, pour donner une idé er 
Saumon CO. A. - - - - 10 cts laboîte Lo 


ie 


Saumon rouge - - - -' 12446, 5 
f Café de, choix jutus + où "4 Ja ivro 
Brunes sèches . . . , 9 . ou 


Vinaigre, rouge ou blanc. 855 “le gallon 
Biscuits au soda en boite de 2 livres 9224 cts 


La réduction est générale 1 


Vaisselle et Verrerie 25 % d’escompte 


VENEZ VOIR CHEZ 
Maisonneuve & Terrault 


MARCHANDS GENERAUX 


Ave Jasper; EDMONTON. 
Tél. 158. 


9P0P0000000000000000(0000000000000000000000 


: Immense vente à _: 
Réduction 
ù 
| 
: 
Jackson Bros : : 
Bijoutiers-Horlogèrs 


Nous avons commencé, mardi, une immense ven: 
Successeurs de E. Raymer 


Montres, Horlorges, Bijouteries, Lunettes, Verrerie, etc. 
Réparation de montres, etc. 


+ 


JACKSON BROS, - EDMONTON 


tuer Hotel 


EDMONTON : 3. 


Nouvellement agrandi et complètement remods 
Salle de Billard, Salon de Barbier, Salte d'E- 
chantiltons, de bain, et toutes las amélioration 
modernés. | 


B. HETU 


“Propriétaire 


TOUT 


Ce qu'il y a de plus nouveau en fait de 


Synopsis des règlements con- 


cernant les Homèsteads du} Joaillerie, Argenterie, 
Nord-Ouest Canadien. ” Horloges, Montres, 
—— Etc., Etc. 
‘"POUTE scetion paire des torres fédérales dans < s pri . 
T les provinces du Manitobn ou du Nord- aax plus bas prix 
Ouest, sanf 8 ot 26, non réservéc, pout-être ins- —— “Ù, 
crite pur toute pessonne qui est l'unique chef Curz— ° 5 
d'ube famille ot toute honne aè dop usde j; 
ans, pour l'étendue d'un quart de scetion de 16 F 
acre8, plus ou moins. | ï D 
L'L'inseription peut être faite ge Fc dans au À. BR CE DR: OWLEY 
urean local des terres pour le district dans le- 
quel la terre est situëc. °. BIJOUTIER. 


Le homestender est obligé de remplir les con- 
ditions requises d'aprés l'un des systèmes ci- 
desxous : 

1 Une résidence de six mois au moinsetla 
culture de la terre chaque année, pendant trois 
anne, 

{2} Si le pére (ou la mtère sile père est décuéé) 
du homestoader réside sur une ferme dans 1e 
voisinage dela terre inscrite, la condition de |. 
residence sera remplie si la personnu-demetire 
avec le père ou la mère, 

(3) Si le colon tient feu et lieu suriu terre Pos- 
sédéc par lut dansle voisinage de’ sort "homes. 
toad, la condition de résidence sera retnplie par 
le fait de sa résidence sur la dite terre, 

Un avis de six mois par écrit devra être don- 
dé au Commissaire des terres fédérales à Otta 
wa, de l'intention de demander une patentie. 


W, W, CORY. 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N. B.— [a publication non autorisée de cette 
annonce né 8Cr'i pas payée, 4, 8, N6, 


LAROSE & BELL 


Commerçants «lé chevaux, 
ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendre. 


Une visite est sollicitée, 


Viennent d'arriver 
Les Marchandises suivantes : | 

Truite du Lac Supé- 
rieur 


Harengs de mer 
Morue de l'Atlantique 
Petite morue de- Fin- 


nan 
A W, CAIRNS, 
Inspecteur de post e.l. “Harrengs de Yarmouth 


2-3 noie | Et 
Mitchell & Shapcott |: Pure c 


Encanteurs et Evaluateurs ï dre 
ÉDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS a L “he ‘Gallägher 


AGRICOLES GREAT WEST, #® ‘ 
RUE RICE À HulLM&P Co 
Limited = 


Vis-à-vis le marché i 
Telephone G 


CONTRAT "POUR LA POSTE. 


D ES soumissions cnchetées adressées au Mi- 
uistre des Poates seront reeuss à Ottawa 
Jusqu'à midi le 2 novembre 1f46 pour 1e transe 
port de lt poste de Si Muje-té, pour uu contrat 
proposé de quatre ane, treize fols par semi 6 
entre plusicurs bottes aux lettros, bottes aux 
pranets et Ruevursnhs de bureau d» poste, elle 
durent de poste d'Édmonton, à partir du 1er 


On pourra voir desavis fmpriméscontenant plus 
obtenir des formes de soumissions en blane au 


burenu de Puste à Kdmonton el nu bureuu do 
l'inspecteur des poster, 


Calgary, 21 sept, 1906. 


Tél, GT Boite Postale 736 

Encans de chevaux, ete, sur 

lu place du marché, tous les 

mercredis eb samedis à 2 
hres p. m. ‘ 

Ventes À l’encan conduites, 

à la ville ou'à ln campagne. 


Essayez nos Jambons et ‘! Bacon “ 


Hotel Astoria 


Lucien LBoudreau, prop. 


nables. 


Nous avons des achoteurs pour toutes 
sortos d'animaux. 


Liqueurs et cigares de premier ch. 


St. ALBERT, Alta. 


Cartes Professionnelles 
<< — 


L. Dunue, M. A, ‘ À. Duauc, B. À 
OuER ST GERMAIN. 


DUBUC & DUBUC 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notui- 
res, ete., pour les provinces d’A- 


berta, Sani katchewan, Manito- 
era : bu et Québ bec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU ;: Ediiice. Norvvood 


ARGENT À prôter et ! à pinèeé, if 1ds 
privés et de compagnies. 


Dr P. ROY, , 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


Ktève des Hopitnux de Paris el 
New-York, 


Spécialités : Maladies des veux, des 
Oreilles, du Nez et'de la Gorge. 
wxunen des yeux pour choix de 
Lunettes. 


1[£URES DE CONSULTATION : 
2p.m, à 5p.m. 


f Bureau 86 
À Résidence 188 


Dr de L. Harwood : 
LÉDÉCIN  CHTRURÔTEN: 
BUREAU (du Dr Roy) NORWOOD BLOCK. 

. TELEHHONE 86. : 
CC EE CRC ET 
Dr A. BLAIS, 


MÉDECIN et CHIRURGIEN 


Ancien [terne der Hopital Péan, 
"Patris : à 


Téléphones : 


Bureau Lénine Bock Tel. 174 
Nésidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel, 181 


Cossucrarion ; De II à 12 aan. 
Et de 2à5 p.m. 


RG er EC DS CON ARRET SRE 
Dr R, H. TILL 
_DENTISTE 
Edmonton 


Bureau au-dessus du ages de’), Mills 


mi 


De 0. F 


eq 


Strong 


OTW 60b Bicex | 
AUTA. 


LEDMONTON, Ala, 


-[ RW, Cautley, D, L, S, 


WIRERID GAREEPY, I A, 
I, A, Mack, B, CL, 


GARIEPY & MacKIiE 


AVOCATS, NOTAIRES, F TC 
Solliciteurs pour : 
‘5 Traders Bank of Canada 
BUREAUX — Edifeu Garicny. 
EDMONTON, ALBER'TA, 


BC, IL 


NOEL, NOEL & CORMACUXK, 
‘Avocars, NorarRes, Erc, 
DAWVSON, V.T, 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougail 


R, H, Cautley, D, L, $ 
JL. Goté, D, L,S, 


CAUTLEY, COLE & CAUTLEY 
ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS 


EDMONTON 


Bureau 1 Sandison Block Boite Postale 6 


BECK, EMERY & NEWELL, 
Avocats, Norairxs, Erc, 

N. D. Beck, Administrateur public, 
E.C.Emery, C.F.Newell, 8.E.Bolton 
Bureau en haut de la Banque imperiale 

Edmonton, Alta 


Din - 
LANDRY & MORRISON 
[AV OCATS, NOTAIRES, ETC, 

Bureaux : _Vegreville et Ramonton, 


Bureau d'Edmonton : 
Coin des rtes Jasper et MacDougal. 


ROBERTSON & DICKSON 


‘AVOCATS, NOTAIRES, etc. 


Edinonton et Fort Saskatchewan, 


—4— 


Bureau d’Edmonton, 
EDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 


Dr H. R. SMITH 


Bureaux : 550 Jasper Ave (Ouest). 
Télephone 175. 
HEURES DE BUREAU : 
S.30 hrs à 9,00 an. mm, 1.30 à 5.40 ct 7,00 


o] 
ans 1 


à 8,09 hes pm. ; 
NES, “ 
FEUr VIE ! 

F. FRASER TIMS 


EDMONTON, 


Vis-a-vis le Bureau de Poste, | 
Agent de, 
Phœnix Fire Insuranre Co. 


x : Sun’ Life Ths. Co. 
à Noutit América fné: Co 


‘L'Appetit vient en. 


jetant un sinple réup d'œil sur n08 
menus, Ajoutez à cela un bon apéri- 


if, un bon ‘cocktail, ” conne nous: 


savons les faire, et vous êtes tout prêt 
à engloutir 
tous SeLVONS “ 
Nous ne négligeons rien. 
On peut,se réserver ‘une salle privée 
en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jaspér, . Edmonton 


(60000 00,0 00/00 000000,010,00k 


les mets” suceulents que ‘ 


-2000200000000800000008 


Couchettes en Fer 
: Matelas Elastiques 


NS Bree (TT 
von 


Nous venons de recevoir la. 
charge de deux chars de ces 
Marchandises ; et nous pou- 

vons vous vendre uu beau 
Lit, avec ressort et matelus, 
pour 


S9S.50 
Couchettes pour ” 


4.00 


en montant, 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


MclNTOSH & CAMPBELL 


Les hommes 


de RS 


TELEPHONE l8. 


vs. ét hours: 
EN GROS 


E 
Agent de... & 

Calgary Brewin£ 
& Malting Co. 


Ésoccooonoodnoce one 


nu os 
6066000009 : 


C.N.R: 


B:: B. Mercer : Magasin et Restaurant 


AVENUE JASPER 


En Faci DE LVAVENUE JFRASER 


Cigares, lipes, Tabass, Jouets, 
ct Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial “ College 

Girl.” est délicieux 
Fruits, Huitres. 


Tél. 172 


‘| vent àçune température aussi urifor- 


LE COURRIER DE L'OUEST, 4 OCTOBRE 1906 


POUR LES U CULTIVATEURS | 


Epreuve re de ja | Vitalité 


—_# ———# ——— 
De grains de semence et d’autres gens 


Le nombre d'échantillons des grains 
de semence et d’autres graines souris 
à l'epreuve pendant la saison de 1902- 
3 pour détermin . le taux de la 
germinat:on, « été de 2,091, 

L'on a poursuivi cet utile travail 
d'année en annéc depuis l’établisse- 
ment des fermes expérimentales. Les 
quatre premières années le nombre 
moyen d'échantitions soumis à l'épreu- 
ve fut de 719 pur an ; mais pendant 
les douze années passées le nombre 
moyen a été de 2,015 par saison. ls 
consistent surtout en échantillons de 
cérérales dont la vitalité était douteu- 
se par suite du mauvais temps au 1n0- 
ment de la moisson ou de quelque au- 
tre circonstance défavorable, ,, On sgn- 
lvoya aussi pour épreuve de nombreux | 
échantillons de mi: (timothy),‘de trèfté | 


ct'd’autres graines qu'achètent'les cul-f 
Livateurs et'au sujet desquels ils. dési- |, 


rent savoir s'ils sont bons. Le nombre. 
itotal d'échantillons qui ont été soumis: 
‘à l'épreuve et sur lesquels il n‘été fait 
apport depuis le commencerfent”" ‘dé 
ce‘travail est de 29, 51. L'on Fa Vitait 
les, çulfivatouts ; à envoyer chaque. ‘an- 
mée. tous les échantillons, de, vitalité 
douteuse en raison de dommage à la 
moisson, dans le grenier ou ailleurs, 
de sorte que l’on puisse en déterminer 
lu faculté germinative ct Futilité pour 
semence, | 

Alliée de près à cette branche des 
travaux est l'étude de la longueur de 


temps pendant Inquelle les grains et 
les graines de différentes sortes con- 
servent leur vitalité Dans beaucoup; 
de cäs'la diminution de la vitalité avec 
l'âge est beaucoup plus rapide qu'on 
je suppose généralement. ‘En 189$, 
j'on commença quelques expérience à 
vet égari en choisissant douze échan- 
tillons, tous de variétés -à pousse vi- 
gouréüse ‘et de Ja récolte de ‘IS97." 
plaça chacun de ces “échantillons a) 
un sac de coton et on les- déposs sur 
une étagère à découvert, du côté non! 
éclairé d’une pièce dans un bâtinient 
ordinaire à. moitié. hauteur entre le 
plancher et le plafond, où ils se trou- 


me que possible. On les conserva ainsi 
ctonenfit une épreuve chaque an- 
née. Les échantillons consistent en 
trois sortes diflérentes de blé, quatre 
d'avoine, deux d'orge, deux de pois eb 
une de lin. Les blés étaient du Fife 
rouge récolté à: Indian-Head, e& du 
Preston et du Red Fern récolté à Ot- 
tawa, Les échantillons d'avoine étaient 
deux de Banner récoltés à Ottawa et 
à Indian- Hot”: üun’de Prize Cluster 
d'Ottaya.et un de, Scottish -Chic£ d' 1n- 
dian- Head. | na 
Chez le blé les taux moy ens de. vi 

tulité des trois variétés ont été Tes: sui- 
vants chagune de six annéès dè l'essai : 
en 1898, 80; pour cent ; en 1899, 82-3 
pour cent,tant soit peu plus ; en 1900, 
77-3 pour cent ; en 1901,37 pourcent ; 
en 1902, 15 pour cent ; cb “e01908, 


6 pour cent. Cette moyenne de 6 pour 


cent en 1903 vient ‘entièrement d’un 
reste de vitalité de 17 pour cent chez 
le Red Fern car le Fife rouge et les 


Preston uvaient entièrement perdu 
leur capacité de germination. Il est 


donc évident qu'il ne peut être vrai 
que l'on ait fait gérmer du blé trouvé 
sur des momies. 

Chez l'avoine, les taux moyens de 
vitalité des quatre échantillons pen- 
dant les six années de Pessai ont été, 
en 1898, 90.2 pour cent ; en 1899, 
93 pour cent; en 1900, 78-2 : pour 
cent; en 1901, 67 pour cent; en 1902, 
54 pour cent eb en 1903, 29-5 pour 


Tcent. Aucune des.avaines n'n entière- 


meut perdu sa vitalité pendant cette 
période. . 

Chez Torge, dont un échantillon 
était À doux rangs d'orge Canadian 
Thorpe, récoltée À Tndiuillead, et 
Pautre À six rangs d'orge Mensury, 
récoltée à Ottawa, les taux moyens de 
vitalité chacune des mêmes années 
d'essai ont été : 97, 91, 78-5, 36, 19-5 
ct 7-5 pour cent. La variété à deux 
rangs avait entièrement perdu sa vi- 
talité on 1902, tandis qu'à la fin des 


gix années celle à six rangs en vote-|. 


nait eneure 15 pour cent. 
Tes taux moyens de vitalité chez 
de pois essayées, 


les deux variétés 


1 | ainsi chaque année Pbieurs . milliers |: 


Daniel O'Courke et Large White Mar. 
rewfat (Grand gros “blanc), ont été 
les mêmes six années comme ‘Stitr: 
94, 95, 88, 64, 64 et 6 pour cent, chez 
l'échantillon unique de lin-les taux 
ontété : 81, 82, 75, 49, 26 et 24 
pour cent. 

Ces. essais nous font voir ‘que, lors- 
que l'on.garde quelqu’une de ces va- 
riétés de grains ou de graincs, on 
peut s’attendre à ce que la capacité 
germinative et la vigueur de pousse 
soient la seconde année ce qu'elles 
étaient la première. Œlles faibliront 
la troisième année et iront ensuite 
rapidement en diminuant, 


Ur 


Grains de Semences ” 


Les fermes’expérimentales de l'Etat | 
ont été établies en 1887, et au prin- 
temps de 1828 à commencé Vutile tra- 
‘vail d'aide aux cultivateurs en leur 
fournissant pour essai des échantillons 
de’tffains de‘femence d’un mérité ‘su 
r. : “Dès'lors ils ont coopéré avèc|. 


périent 
es fermes expérimentales dans .la ‘dé: |: 


termination des variétés des différen- 
tes céréales les plus précoces et les 
plus généralement productives sous les 
nombreuses conditions variées de cli- 
mat-et de pays. En 1888 le nombrè 
d'échantillons distribués fut de 2,700. 
Chaque année depuis on a continué 
cette utile branche des travaux, qui a 
rapidement pris de grandes propor- 
tions et est partout très appréciée par 
les cultivatenrs. On, a mis le plus 
grand soin à énvoy! er le grain | parfaite- 
ment pur. Quelquefois on n'a pu le 
faire avec les ‘meilleurs appar eils de 
nettoyage, et dns tous” ces CAR- -là on a. 
fait trier le grain ù la min, traitant 


de livres. On fuit aussi des efforts 
pour que les échantillons ‘soient mur 
qués de leurs ‘noms authentiques et 
soient des plus productifs. in 4 
Au cours des dix années . passées le 
nombre d'échantillons distribués cha- 
que année a été en Müyenne de 35,030 
et le nombre tptal depuis 1888 jusqu'à 
lb fin de 1903 est de 421,312, ce qui 
a exigé l’emplai de plus de 938 tonnes 
de grains de première qualité. Sur ce 
nombre d'échantillons, 368,245 ont 
été expédiées par la ferme centrale 
à Ottawa ct 53,067 par les fermes suc- 
cursales. On recoit chaque année des 
centaines de lettres de cultivateurs 
exprimant leur uratitude pour les 
échantillons envaves ; de cette 
manière,.ils obtiennent, sans qu'il leur 


car: 


en coûte rien outre leur propre travail, : 


de la semence pure dela plus. excel- 
lente qualité. 11 n’y 8 aucun doute 
que ces-échantillons placés entre les 
wains .de tant de bons cultivateurs ont 
amélioré la qualité eb ont eu. une très 
grande influence en bien sur la qualité 
et la productivité du grain produit. 

, Pendant la saison de 1908 on à fait 
un chtgbmdtit tlans la distribution. 
Tandis que dans le passé la plus gran- 
de partie des échantillons distribués 
pesaient trois livres chacun, les trois 
années dernières on à envoyé à un 
nombré limité de cultivateurs qui ont 
pris un intérêt spécial à ce travail, une 
quantité des principales céréales sufti- 
santes pour ensemencer un dixième 
d'acre ; cette quantité était de S livres 
d'avoine, ou de IS livres de blé ou 
d'orge. Ces plus gros échañtillons ont 
été fort appéciés ; mais, comme dans 
quelques cas il y a du mécuntentemont 
che: ceux qui recevaienb les petits 
échantillons, on à cru eu l valait 
micux traiter tous ceux ‘qui Padressent 
dés demandes de céréales sur lo même 
pied. et leur envoyer à chaeun 4 livres 
d'avoine. ou 5 litres de’ blé où d'orge, 
ce qui Suftirait dans chaque cas pour 
l'ensemencement d'une parcelle d’un 
vingtième d'acre. Les échantillons de 
pois, de maïs eb de pommes de terre 
pésent 3 livres, comme ci-devant. 


+ ——— 
Exposition d'abeilles 
à Worcester 


W'orcester, Mass. — Pour la pre- 


mière fois dnns l'histoire des Etats: 


[à cette exposition des abeilles, du | 
| miel‘ de toutes les couléurs et {ou 


i 
DAS ! 
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Unis, ila été donné aùx apidtilegs 
d'assister à une exposition d'a elle e$ 
dans la sulle Hortieniturale” de ai or- 
cester, les 24, 25 ct 26 septembre, 
L'association des apiculteurs su | 
comté est la première association dè 
ce genre qui prenne Vnitiative d'un 
mouvement semblable. 


Exposition Spéciale « de 
. DENTE LLES. 


ete us gets re, dis A Hit 


On exhibera, 
ji 
dont on fait usage dans la culture des 
uboilles. ; 
Le Dr Everett, F. -Phiipps,! qi al 
la charge du dépar tement d’apicultu- L 
re du gouvernement, à Wachington,i 
fera une conférence à l'exposition. : ‘ | 


NOS RICHESSES . ‘| 
MINIERES| 


—+— 


une té  * 


Nous: avons mi intonant u un assortiment “choisi de. “collets 
en dentéllé, cravates, Manchetes, collets doubleë* #(bum- 
ee gvor), coinbures et toutes espèces de-déñtelles, 


ein at 


CRT TT A 4 


ms 
"" nu 


J'outes ces marchandises-ont été.nchetées, en vue du cam- 
- merce d'été,en quantités considérables, ce qui nous permet .de les... 
vendre à des pris très bas, | 


: Lier late 


+ 


PR OLLETS dentelie de 10cts à 50cts. 
OLLETS toile et dentelle 35cts à 82.50 
@ EINTURES (lavable) 55cts à 75cts. 
RAVATES dentelle 35cts à 5150 


Hudson’s Bay Stores. ju 


ÊSE cepsseneonassebeeceosséeccsnes000086e à ® 


pays, la découverte de 
ments de platine, 

Le platine est un métal extrême ! 
men rare, qui est d'un segours . iuap-f 
préciab]le ag chimiste, à lélectricion, 
am photos sraphe, au, doutiste -6t À l'or. | 
fèvre es ln sai, de chaque) jour. ! : 


riches gisel" 


jusqu ui, Cut caûte ‘escussirument | ue or 


tcher!, tellement. qu'on ne l'emploie. GERS ‘STO RE D met 
‘ ‘ n ss 


qu'en très Lu quantités. et see | 
: tie 


. far et Marchandises 


‘Sites espérances qu'on eme des 
css on 1 


nouvelles (écouyc crtes se réalisent, Fay 
sprovisionnement (le platine de, Luuinf. 
iVOTS VE $C Éxouv cr augmenté,  sonsidé- 
rallement. le prix de ce produit ; vi 
baisser en proportion et le Canada 
aura rendu au monde un très, grand 5 


A vendre 


na. RENE LEMARCHAND 


130 Jasper Avenue 130 
. En face de La # Bay d'ludson ? TBE 


19 ns 


service, eut 

On à récemment découvert du, pla: |! 1 
tine dans les subles de la rivière Sas 
katchewan, dans la Colombie Anglaise, 
dans Ja région de Caribou, dans.le. 
district de Yale ct à Sudbury. (Ontas 


1 4 


rio). On 2 signalé aussi. l'existengp] Le magasin ne peut: étre vendu que + 7 mu 
du même produit sur In rive. sud.:du | pour le méme-Lerre de affaires — gros : 


Saint- Laurent, dans les, Cantous,, de |+ tar 1! 
Pit 


Déc cfices assurés, 


RENE ns 


t is C'PRERS ar , 
Block Deygentor fer, vis-à-vis le magasin de lt Baie d'Hudson, 


596, 1 + en 


2 4 these! ÿ ue) 


da pt ta 


J usqu ’iei notre production des-plm 
tine à été, peu. importante, us, Jes 
minéralogistes espèr rent heançoup .dés 
nouvelles, découvertes, auxquelles : ils 
Attachent, da plus haute importance, ; 


‘Boîte’ H15< lettres: Téléphone 362. 


G. PTTC IE 


CANNELL, & SPENCER CONSTRUCTION Co, Ltd «+. 
CONTRACTEURS Généraux. 


e tai pi 
L —., cour tent]; Agents .4'Immeubles et d'Assule ince. 
! —$— os D mypel: 
u ° lBoite Postale 38m .Tel.483 
622 Première’ Rue. poor Buresu — lière rue, Edit Carruthers, 


Téléphone : 452 


EDMONTON, Alberta. 


nvestnent 


‘The Canada Life 
Department L 


Argent à Fà prêter 


Sur fermes en exploitation aux taux|; 
: d'intérêt courants, ,, 
Hypothèques et débentures d'écoles! 

4 s achotéès.s ces tertilt 


W: S: ROBERT SON. 
Bureau du Sté” EDMONTON |: 


GE À GRAYDON. 


Bus ER 


Jo hr Sommérville. & Sons. id. 


Pharmacien. "| | QUINCAILLIERS 
Présoïiptions,? Médceines reréti esétt © PEINTURES, : HUILES, . VI TRES, 4 RL 
ns Seuls agents de ; 


B articles de toilettes : ' ‘ 
roses, articles de toilettes ; … trncy Foundry Co. Poëles, 


Kodaks et Cameras, Plaques Pho- 
; F RU . 
tographiques, cte., ebr. u Sherwin-Williums Co. Peintures, 
….Forblanterie, Appareils de Chauftagei 


Nous sollicitons votre patronage. 
. [Boite Postale 63 Téléphone 289 


Bloc Sandison.. 


Jasper Ave. 


GEO. H. GRAVOON. 


D0D002E 00,00 2OITIVXNS 
S REAL ESTATE | 1e Gapitai Express Co. 
e 
@  M.O. GOU INT de Morinville, a ne | | 
a le plaisir d'annoncer À ses amis  , | Tout Charroÿ Age fuit promptement. 
et au public généralement, qu "D ‘ ‘ ss | . 
a vient d'ouvrir un bureau de. Tel. 445 tunumrCharborx et Bois 
ie DATE ” > … Je 7% ‘ 
3 REAL ESTATE “En arrière de la Northérn Bank | Ti ” Ne: Dé. Poële à vendre. 


EDR 


et d'assurance, à Morinville. ‘ 


Itiuvite tous ceux qui ont des 
®) {erres à vendre ou à louer, à sa 


«© dresser à lui. : 
: 0. GOUIN 


Une leçon de fran ais, — Maman, dit bébè” VA qu'il pléut, ‘ouvre donë ton 
pépin ! ‘ ° Fun sat a à 
—Mousieur Bébé, je vous déferds d'employ er, desmmots dargots. on dit “par. 
rapluie. ” 
— Bien niman. cal 
Ov ventre à la maison. Papa fait réciter 
Quel fut le père de Charlomi: agne ! # Et 


VAL suit LE 


sup dhtautoear. SI 
s& leçon à bébé, 


Bébé 1 Pirapluie le Bref, pape Ù U 


LA 


POUR Vos FPICERIES ET PROVISIONS 


Si vous désirez la ant: aussi bien que la quantité, à des prix raisonnables, allez 


A. À HAZLETT. : 


Epicier modéèirne, Coin des Rues Jasper et Huitieme. 
Téléphone : +553 


MOR eee 


ae 


“ ie “ 
Nous payons APS ent comptant les œufs ot le beurr e frais. 
ÉD 00000 0000000000 CAO LO NC ON OO D HPOCDCEDCES SOPBECLEC EE: 
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rates se 


THE CANADIAN BANK 
_ OF COMMERCE 


Capital Payé, $10,000, 000, . F 
_ BUREAU CHEF 


. #7 


B.E. WALKER — Gérant Général, 


Fond. de réserve, $4,500, 000. sucebs. 


ss 


_— TORONTO 


x 


ALEX. LAIRD — Asst Gérant Général. 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 


ETATS-UNIS ET 
AFFAIRES PA 


D'ANGLETERRE . 
R LA POSTE 


dans les maisons particulières. * 


‘imendunt à 
_[de si belles maisons bâties sur des fon-| tra dur, c'est-à-dire, la qualité la plas 


4 


LE COURRIER DÉ L'OUEST, “JEUDI, 4 oÉTOBRE 1906 


L EXPOSITION DE VEGRE- 
| VILLE 


leur grosseur, des pigeons, des cnards 
de’ toutes vaiiétés ont rütenu devant 
leurs cages de nombreux visiteurs. 

| Comme l'on s'y attendait, l'exposi-| Enfin duns le hall étaient rangés 
tion de Végreville & obtenu un frauc|les échantillons de blé, d'avoine, “de 
Déjà depuis mercredi soir les | graine de lin, de ‘choux, concombres, 
hôtels étaient bondés et force a été oignons, tomades, blé d'Inde parfnite- 
pour les nouveaux venus de se caser | ment mûr, e& mille autres produits du 
[sol dont l'énumiération serait trop lon- 

Avec beaucoup de bonne humeur|gue. 
plusieurs out dû coucher par terre. ‘On a beaucoup remarqué les écha:- 
. J'ui employé ma matinéa à flâner| tillens de | -blé, Les ‘grainsdurs, 
dans les rues de Végreville, me de-|!longs et gros, d’une couleur très clai- 
chaque instant comment | re,il se elassnient tousdans le No. lex- 


‘dations de briques, des magasins très! rémunérutrice, il en était était de 


Les affaires peuvent êtr e faites par Ya poste avec n'importe quelle suceur- Lgrunds et aussi bien fournis que ceux | même d'ailleurs pour l'avoine. 


sale de la Banque. On peut ouvrir un compte, faire des dépôts et ‘retirer de [do In capitale, deux splendides hôteis, 
l'argent par la poste. Une attention particulière est apportée A'ces tratisactions. pouvant soutenir ‘la 


. Succursale de Vonda, Sask., J. C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmonton: Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 


DC LDC DL D D CC DS D LC DE 2 DC COS 


nc DNS JC 6 EC à 


( 
0 


Avrètez quelques instants et 


Je 


er. 


te 


re d'Edmonton.. 


D KA JECRE HE 


. 
4 


Jete 


tendre de ce coté, 
u’achetez pas MAINTENANT 


* 


partie du Greater Edmonton, Des 


tant, la balance dans un et deux ans. 


paiements. 


“= 


titre gracieux. 


The GREAT W 


Téléphüne : 138. 


0 
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Arrêtez et Songez ! 


he ———— 


immobilière, dans Édmonton, durunt les trois dernières années 
propriété d'Edmonton z toujours été bonne, mais jamuis a-t-elle offer- 
teun placement aussi avantageux qu'aujourd'hui, 
nonton et dn district est maintenant assuré, Les soi-disant sages qui, 
il va qdelques années, se faisaient prophétes de malheur en parlant 
du futur de notre ville, regrettent amèrement leur hêtises mainte- 
nant : Ah, S'ils avaient placé leur argent dans ln propriété immobiliè- 
Notre ville ne peut faire autrement que prospérer 
rapidement durant les ans qui vont snivre. 
lots que nous vendons de $109 à 5250, dans deux ans d'ici ? Peut-être 
aurez-vons 1r témérité de prédire mais votre prédiction sera-t-elle jus-. 
te ? Laissez les autres jouer aux devins ; vons pouvez fuire mieux-en 
plaçant un peu de votre argent et en moissonnant des profits. 
La ville s'étend rapidenient,vers l'Ouest : 

Vous pourriez bien le regretter plus tard, si vous 


WESTMOUNT et la plus belle propriété suburbaine dans cette 


Cansidérez n'importe quel partie de la ville et voyez combien la 
propriété à angmentée en valeur depuis une année ; cela pourra peut- 
être vous donner une idée du profit que vous pouvez réaliser, même 
avant que le deuxième paiement devienne df,. 


Si vous voulez vôir WESTMOUNT. nous vous y conduirons à 


songez à l'histoire de la pr opridté 
il 


FFF 


L'avenir d’ Ed- 


RE. 


Combien vaudront les 


elle continuera: de’ s’é- 


lots de $100 à 4250, un tiers comp- 
. Une année complèté entre les”, 


EST LAND Co. : 


es RER CE RCEN DRE EDULLCTSCT COCOON RESTES KITS este DENT] 
, ? 
E.. re. ë 
Le * na 
: H. A.W 00 DWARD : 
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#  GONSTRUGTEUR D'ÉLEVATEURS  #h 
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£ - Four 2, 2 
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CA * 
#  Machineries pour Elévateurs È 
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se ee , # | 
è Et Engins à gasoline À 
Ks sé. 
. DO 
CO Ca 
‘ Edmonton, Alt 
7 . 
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# Tél. 359 Boite Postale 458 * 
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La Sarcelle Blèue 


Suite de ln 2 


d'honneur de se dominer, de rester 
maître de ses nerfs, il fondit en larmes. 

rest vrai, murmura-t-il sans se re- 
dresser, d'une voix que les sanglots 
coupaient... Je vous jure que jene 
n'en doutuis pas tout à l'heure... Jene 
savais pus Il me semblait l'aimer 
d'une autre sorte... Et cependant oni, 
Geneviève... vous avez raison... c'est 
trop. 

It était si malheureux que madame 
Maldonne s'approcha, écarta les mains 
dont il se couvrait le visage. . 

—Je ne vous accuse pas, dit-elle dou- 
cerient, je vous plains. Vous n'avez 
été que faible. Ca été une surprise , de, 
votre fine, KRegardez-moi. 

Il 8e redressn, et,,conime épuiré, ap- 
puya £a tête sur le dossier: du fauteuil. 
Il ne feignait plus, il ne cherchait plus 
à échapper à l'aveu de sa faiblesse, : 

—Obh ! Geneviève, dit-il en tenant les 
mains de sa sœur étroitement serrées 
duns les siennes, et le regard fixé sur 
Jes lames fuyantes du parquet; j je suis 
bien à plaindre; vôus,dites vrai. Tous 
les autres,- vous, Guillaume, Thérèse, 
vous aviez de graridos affections qui 
veillaient.sur vos, qui vons proté- 
geaient contre la vie... mais moi! Ma 
inère était morte, et, depuis lors, tout 
seul, sans flancée, sans femme. 

—I1 y avait nous, Robert. 

—Qui, reprit-il amèrement, il y avait 
vous ! Mais vous vous aimiez, et ce 
partage-là, voyez-vous, ne suffit pas à 
nourrir les autres âmes, comme Ia 
mienne, très, tondres, exclusives, . si 
vous voulez... Et, alors. cette enfant 
quai était libre, elle, et jeune, et souri- 
ante, j'ai cru pouvoir m'attacher à élle 
uniquement... beaucoup tiop… sans le 
dire jamais... sans avoir d'autre idée 
que de ne pas lu quitter... Et mininte- 


3ième page 


nant, c'est pourtant bien cela... il 


faut... 

Il se leva, reprit quelque chose dé In 
tenue fière et correcte qu'il avait d'ha- 
bitude. 

—Eh bien ! dit-il avec décision, 
partirai ! 


je 


À ce mot, qu ‘elle attendait pour- 


tant, Madame Muldonne tressaillit, ct 
se recula un peu. 

—Mon Dieu oui, ‘répéta-t-il en ob- 
servant qu'elle avait pAli, et comme 
s'il posait une question... Je partirai 
d'ici, 

Elle pâlissait, mais elle ne faiblis- 
sait pas, 

- Vous êtes juge, dit-elle, 

— Vous m'approuvez ? 

Elle s'arrêta un instant, avant de 
prononcer.ce qu'elle savait être l'arrêt 
de séprration définitive, et prononça 
avec effort : 

-= Oui, Robert, 

La résolution qu'il venait de pren- 
dre grandissait Robert À ses proprés 
yeux. Il devinait qu'il avail recon- 
quis toute lestime de Geneviève, 

—Je crois vraiment, dit-il, que je 
me suis assis devant vous] Excusez- 
moi, 

1! s’essuya les yeux, cilln les paupiè- 
res, comme pour chasser un rêve péni- 
ble, et dit, plus poséinent : 

Tout à fait entre nous deux, l’en- 
tretien que nous venons d'avoir ? 

Je le promets. 

Rien à Guillaume ? 

—Non. 


J'inventerai quelque chose, n'est-ce |, 


pas ? uñc affaire, une lettre reçeue,.:, 
Surtont....rien à hérèse ! : 
> Non. Elle ne sâura rien de vous, 
Robert, que ce qu'elle connaît de bien 
et de beuu, 

Il réfléchit un peu, regarda autour 
de lui, conune pour chercher quelque 
chose, quelqu'an quireturdût le sacri- 


‘[la voie du chemin de fer, 


! SIRET tte 


‘| valise, meuble depuis longtemps inuti- 


La beauté-de ces céréales x frappe 
* comparaison | maints fermiers étrangers. à la recher- 
[avec ceux d'Edmonton, avaient pu |che de terres, et qui, sans doute, vont 
l'être bâtis en si peu de temps. Il a/chercher à s'établir dans Ja vallée si 
véritablement fallu déployer une éner- | fertile du Vermillion. 
gie eb une activité extraordinaire, Les fermières des alentours avaient 
Mais n'allez pas croire que cette ac-| déployé toute leur science pour expo- 
tivité se soit un instant ralentie à|ser des beurres, fromages, pains, gelées 
l'approche de l'hiver, il semble, au con-| et confitures de toute nature, à las- 
traire, qu’elle va crescendo. De nou-!pect desquelles plus d’un enfant eb 
velles maisons se bâtissent, des caves | même plus d’une grande personne ont 
se crousent, des briques s’moncellent, | dû sentir monter la salive à la bouche. 
Toute la journée c'est un bruit assour-| Des coussins agréablement peints 
dissant de marteaux. Deux dépôts de | ou brodés, des dentelles délicates mon- 
bois de construction ont fort à faire | traient que les arts féminins sent aussi 
pour, conserver leurs avances, et en |en lionneur dans cette contrée favori- 
gare se pressent une cinquantaine | sée. 
de wagons chargés de marchaudises de! On avait enfin réservé une plaec au 
toute nature à detination, de Végre- | cahier des jeunes écoliers. 
ville, ou Des machines de toute nature 
D'heure en heure la ville s'aceroit, |avaient aussi été expuséos par do nom- 
Un élévateur de 30,000 minots, le!breux commerçants. 
deuxième, est en construction, et une! En uu mot, rien ne manquait pour 
nouvelle compagnié cherche un empla- | rendre l’exposition intéressante et sur- 
cement favorable pour en construire | tout pour prouver aux étrangers nom- 
un autre, encure plus grand, breux combien étaient solides les bases 
Trois églises sont déjà élevées. A |ser lesquelles V'égrevillefondaitsn pros- 
ce propos nous ne pouvons que déplo-| périté. 
rer le choix du site de la Mission Ca-| Les divertissements n'ont pas fuit 
tholique, qui est beaucoup trop loin en | défaut, Sur la piste, de bonnes cour- 
dehors de la ville et do l’autre côté de|ses au trot et au galop ont été cour- 
rues devant Jes ‘tribunes combles, et 
i La naissance et le dév cloppement les joueurs'de baseball, équippe d'Ed- 
de Végroville a quelque chose de ver-| monton contre Végreville, ont émer- 
tigineux eb je crois que l'on n’en trou- veillé les spectateurs pur leurs qualités 


ve pas d'exemple même aux ÆEtuts-| réciproques. 
, . ss se 
‘Unis. ° 


Sur le terrain de l'Exposition sont fai NN L 
rangés dans un hall et à l'extérieur L L OVE RSEAS 
1 = is ‘at û , u OUR « ” u 
es produits agricoles qui vont servir à Montréal. —* Le transatiantique 


nous édifier snr la richesse du district. . : 
du Pacifique Canadien, “ l'Empress 


Je dois complimenter d'une façon}. China ” ést arrivé À Hong Kong à 
particulière les organisateurs pour la! 9 heures hier matin, délivrant les mul- 
manière dont ils ont” rempli leur tâche, les de là Grande Bretagne en 29 jours 
‘Ils ont su, par les excellentes disposi- | - 7 heures 35 minutes soit 4 heures 25 
tions prises, fréïliter l'examen de tous! Lijutes avant le temps fixé par le dé- 
les produits. Les visiteurs ont été | urtements des Postes. * Les malles 
Ananimes à le réconnaître. orientales ont: quitté diverpa ven- 
:, L'exposition des animaux était par-| dredi le 24 août à 7 heures p. sur 
ticulièrement intéressante par le nom- | « l'Empress of Ireland » Arivant à 
bre et la benuté des sujets, Bœufs, | Quehec le vendredi suivant à 2.10 a. 
vaches, génisses, juments, tous de ra-| m. Le convoi qui les transporta de 
des améliorées et én parfait état ren-| Québec à Vancouver, arriva en ce 
daient le tâche du jurÿ bien difficile. | dernier endroit juste en temps requis, 

Les volailles présentées étaient en |6 heures a.m. mardi le 4 septembre, 
grand nombre et de races pures. Pour | À Vancouver on transfère les malles 
les poules, les Plymouth Rock domi-| sur “ l’Empress of China, ” qui vient 
nuient, de 'spleñdes oics de Toulouse, | do les débarquer à Hong Kong. La 
des dindons bionzés, remarquables par {distance _parcourue esb ‘13,000 milles. 
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Voici la réclame. qui est le baromètre 
de la mode et du bon goût dans les vê- 
tements. Il y a toujours quelque chose 
de nouveau ici et quelque chose de bon 
à savoir. C’est ici que tous, riches ou 
pauvres, regardent pour apprendre ce 
.. … qui est nouveau et à la mode et ce qui ,- 
: -convient.à leurs besoins, et c'est chez 


évillon 


qu'ils trouvent ce dont ils ont besoin 
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Chaque morceau de Fourrure exposé, 
dans nos magasins est neuf, 
-- Saison, et est absolument garanti. Ca UE 
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l'autre norte, silepcietises, pâles el gû- 
nées, Thérèse avait appris la nouvelle, 
d'an mot de sn mère, il y avait peu de 
t2mps, et ses yeux, roagis par les lar- 
mes, disaient assez son chagrin. Ro- 
bert partait | 

À: Pour expliquer ce coup de théâtre, 
M: de Kérédol avait inventé un pré- 
texte quelconque, le plus invruisem- 
biable peut-être qu’il eût pu trouver: 
un héritage à recueillir, une parente 
lointaine, qui l'avait institué légataire. 
Le temps et. la présence d'esprit lui 


lice, et, ne trouvant rien, il ouvrit les 
bras. Sa sœur sy jeta, Il l'embrassa 
longuëment, et, tandis qu ’etiérépétait, 
de sa douce voix maternelle ; ‘Mon 
pauvre cher ami, mon pauvre enfant!” 
il fit un effort sur lui- -mêrñe, et dit 
tout bas : 

—Demain ! 

Madame Maldonne s’échappa, pour 
ue pas.éclater en sanglots. Mais elle 
n'avait pas entendu lu porte se refer. 
mer derrière cile, qu'elle perdrit cou- 


rage à son tour, et fondait en lar- 

mes. manquuient, pour donner une appn- 
; rence ingénieuse à cette fable. 1l ne 
x l'avait guère défendue qu’en Ja répé- 


\ 


tant. M. Maldonne, après avoir d'a- 
bord refusé de croire # la possibilité 
d’un départ, pris à la rénlité du inotif, 
ne doutait plus de son malheur à pré- 
sent, et n'avait guère le cœur à diseu- 
ter le reste.fl apercovait les Pépinières 
désertées, l'intimité brisée, tant de 
projets abandonnés, Oh! dans cette 
surprise du chagrin, comme sa vielle 
amitié avait bien sonné sous le coup! 
Comme Robert avait reconnn l'accent 
vrai, la tendresse naïve et dévouée qui 
l'avaient conquis, bien des années au- 
paravant, pendant ses campagnes 
d'Afrique ! S'il s'étuit {justement ex- 
prhué, sur le compte de,cette lopule 
nature, maintenant, il reconnaissait 
son erreur. Îl rénpprenait, dans l'é- 
préuve mubuelle de l'udieu, ce que va- 
lait son ami, 


Autour de la table, les quatre convi- 
ves se faisaient. À peine des mots é. 
changés avec cérémonie, comme entre 
étrangers. Aucuu n'osait ouvrir son 
âme. Ils veillnient même sur leurs 
yeux, pour que toute leur douleur ny 
fût pas. 


M. de Kérédol, par excès de précuu- 


Robert ne déjeuna pasaux Pépiniè- 
res, Peu d’'instants après son entrevue 
avec su sœus, il sortit, et gagna la vil- 
ve, Ilavait quelques notes à régler et 
plusieurs objets à acherer, dont une 


tout besoin de réfléchir, de reprendre 
possession de lui-même. Les affaires 
terminées, il entra chez une pauvre 
femme du faubourg, qu'il secourait, et, 
au lieu de l'aumône ordinaire, ln re- 
mit tout un mois de su retraite d'off- 
cier. ‘* Ce sera pour le temps que du- 
vera mon voyage, dit-il, car je pars, ” 
"Là femme comprit qu'il ne reviendrait 
pas, eû le suivit du regard, tant qu’il 
fut en vue de la maison, avec cet air 
de -commisération «et d'eflroi qu'elles 
prennent devant un mystère de souf- 
france qui passe. 

L'après-midi était très avancée lors- 
que M. de Kérédol rentra aux Pépi- 
nièrces, fit avertir M. de Maldonne, et 
s'enférma avec lui dans le laboratoire, 
Une heure plus tard, le diner réunis- 
sait, comme d'habitude, les quatre hô- 
tes du‘logis. Ils entrèrent dans la ltion, par un enfantillage d'esprit qui 
salle à manger, les deux hommes en- | avait son côté touchant, avait ouvert 
core animés par lu discussion à peine près de lui un carnet, De lemps en 


le dans la vieille maison. Il avait ; 


temps, il y ivscrivait un chiffre, puis 
il semblait réfléchir et se plonger duns 
des calculs difficiles, 

—Qu'est-ce que tu comptes ainsi? 

demanda M. Maldonne. 
+ —Oh ! rien, répondit négligemment 
Robert, en fermant le curpet. Ce 
sont des chiffres en l'air, des hypothè- 
ses, 

—Et elle vivait à Clamart, cette da- 
me ? 

—Oui, à Clamart. 

—Alors, c'est .Ià que tu 
rus ? 

—Probablement....jene puis pas sa- 
voir encore....je verrai. 

M. Maldonne leva les épaules, Dans 
son chagrin même, ini, nature opti- 
miste et sans cesse remontante, il con- 
servait quelque espérance, celle au 
moins de retarder le dépurt de plu- 
sieurs jours, de plusieurs semaines. 
Qui sait ? En s'y prenantadroitement? 
1 laissa donc un peu d'intervalle, pour 
retrouver, — autant que cela étuit 
possible et un pareil moment, —un peu 
de sn manière ordinaire, qni était en- 
gageante et bonne, 

Je pense là, dit-il, à notre collection 
de tulipes Nous pourrions, si tu 
voulais, la partager demuin ou après- 
demain ? 

—La partager ? Pourquoi P 

.=Mais nous l'avons fuite à frais 
communs, à peines communes, . Tu 
serais peut-être bien heureux, à Cla- 
innrb.... 

-Non, mon ami, répondit M, de 
Kérédol, en 8e penchant sur son as- 
siette, je n'emporterai rien.Tu ne peux 
te figarer combien je tiens peu à tout 
cela maintenant. 

—Ïl y & aussi le catalogue, reprit M, 
Muldonne, le catalogue qui n’est pas 
achevé, Nous l'ivions commencé en- 
senble. Te rappelles-tu les premières 
‘séunces ? 


habite- 


Oui. 
— Connne c'était bon ! 


que vivante encore, levant les ailes, 
dressant le cou, marchant autour de 
nous! Tu les 
là ! 

--C'est vrai ! 

— Eh bien ! je crois qu’en deux peti- 
tes semaines de collaboration, trois 
tout au plus, nous aurions termi- 
né, 

—lJinpossible, Guillaume, je t'assu- 
re, 

Le naturaliste eut un geste d'impa- 
tience. 

Tu ne peux pourtant pas nous quit- 
ter demain ? - 

— Pardon, demain, ait Robert. fai- 
blement. 

— Matin ? 

- Je ne suis pas encore, mon a- 
mi, 

M. Maldonne aurait peut-être insig- 
té. Sa fonnno, jusque-là silencicuse, 
l'interrompit, ; 

—1} faut le laisser libre, dit-slle, Tu 
vois que mon frère à autant de cha- 
que nous. S’ilen à décidé ainsi, ce 
doit Ctre mieux, j'en .suis convuin- 
cue, 

Robert la reimercia d'un coup d'œil. 
Et la conversation s'arrêta, Mais là 
même pensée continuait À les occuper 
tous quatre, 

Thérèse n'avait pas dit un mot, Elle 
avait remarqué que M, de Kérédol é- 
vituit de Ja regarder, et qu'il baissnit 
les yeux, quaud elle levaitles sien vers 
lui, Le diner achevé, il annonçeu qu'il 
sortait pour une houre ou deux, s'en- 
veloppa de aon inanteau à pèlerine, et 
prit la porte. Thérèse la suivit, Elle le 
rejoignit sous les arbres de l'entrée. 
M, de Kérélol ne l'avait pas entendue 
marcher derrière lui. 


Deux heures 
par jour, au inusée, tout seuls au mi- 
lieu des oiseaux, de notre œuvre pres- 


aimais, ces séances- 


— Parrain ? 

I se détourna, et, so1.s lu Inne voi- 
lée de cette nuit d'hiver, il apereut, 
tout près, le visage triste et les yeux 
suppliants de Thérèse, 

—Piurain, reprit-elle, vous ne pur- 
tez pas tout de suite ? 

—Non, mon enfant, 
vite, vous n'avez pas de châle, 
trèz., 

Peu importe le froid. Il faut bien 
que je vous parle, répondit-elle, en 
g'abritant derrière une-touffe d’arbus- 
tes verts, contre le vent qui souffluit 
du fond du jardin. Et je veux vons di- 
re. 

= 'Quot done, Thérèse ? 

—Vous savez bien ce que je vous 
promis là-bns, sous In tonnelle? Vous 
vous rappelez ? 

: —Ohouif répondit-il, enveloppant 
de son regard l'enfant presque eonfon- 
due avec les ramures enchevêtrées du 
bosquet, et dont il ne voyait guère que 
la petite tête inquiète sortant de lom- 
bre et tendue vers lui... Ohouil je 
me souviens. 

—D'est que, “vonyez-vous, mon par. 
rain, M. Olunde Revel paraît vouloir 
m'aimer. 

—Tl vous l'a dit ? 

—J'en suis sûre, reprit-elle en rou- 
glssnnt, Vous vous en doutiez ? 

-Moi? 

‘— Oui, vous l'avez deviné, je le snis. 
J'ai même pensé que celu pouvait en- 
trer pour quelque chose, — oh !*par 
‘“onnez-moi de vous dire tout ninsi, 
— dans vos projets, dans votre dé- 
part. 

_Oomment pouvez-vous supposer 
dit-il vivement... 

Elle sourit, parce qu'elle avait une 
idée aimable dans le cœur. 

J'aurais dû dire : dans votre re- 
tour ”, fit-elle, Je mue trompe parce 
que je suis un peu éme, mais vons al 


mais renlirez 
ren- 
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Votre assurance est- 


fer Janvier: 1906. 


De 


d'a décidé de prendre une : 
d' assurailce. dans la. 


Cashires Je ne veux plus de 
nuits d'insomnie, Je veux 
assurer } avenir de ana famille, 


Journal du matitn, 
26 avril, 1906 


On est à mettre ordre 


y a une semaine. 


tement engagce. Le défunt x 


1 B Hal BROWN, Montréal, Gérant Général au 
: LORD STRATHCONA, Président. 
ue 


n 


ï 
\ 


cames it 


aux affaires de 
G. LETANT, qui est mort si subitement il 
La sueccssion, est for- 


fanille sans assurance sur sa vie. 


elle assez forte 


pour garantir le bien- être de la famille ? 


Feuillets détachés du journal 


FL fant que je prenne cette 
polièe d'assurance aussitôt 
que j'aurai le temps. Cütte 
proposition de police dite 
“Retum Premiun” est ce que 


j'ai vu de mieux. 


10 février, 1906 
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. î 
À moins d'être mises’ 


à exécution, les bonnes 
intentions ne valent 
rien. 


Jaissé si 


Canada, 


OFE 


Que vaut votre vie 


» 
C’est aujourd'hui, pas plus tard, qu’il faut fairei.asshrer sa vie. 
ral est en ville actuellement ct cela vous paicra de lui demander des informations. 
A ssurO7- vous de l'avenir en prenant une police de la 


London and Lancashire 
ENGLAND Life Assurance Co. 


R. W. DAY, Gérant: du district Edmonton. 


FRASER & MacDONALD, Agents généraux pour Alberta et Sask., Edrônton et Calgary. | | 


‘ LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 4 OCTOBRE 1906 


os 


du défunt 
G. LETANT 


ge 


10 avril, 1906 


L'agent de London and Lan- 
cashire Assurance Co. est 
venu me voiraujourd'hui. $10, 
000 ‘d'assurances, et 86,000 de 
bonus ponr 8215.25 par année, 
A mon Âge, 35 ans, c’est une 
fameuse proposition, Il faut 
que je prenne police sans re- 
fard. 


EL PR En 


L'agent géné-. 
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Tremblement de 
terre sous-marin. 


ee | 


San Francisco—Le capitaine Pit, 
du navire Robert Senrles, 
de Tacoma et des ports du nord -avoc 
uu chargement de bois, a mentionné 


qui est arri- 


prurmi les incidents de son voyage, une 


vioi fente” sccousse sismique qui a créé 


RS 


Lo . 
lez voir que j'ai songé à vous, Voici 
t' que j'ai décidé. Si M. Revel ‘me de- 
mande, je répondrai : :‘ A une condi- 
tion te 7 ' 

M. de Kér&dol branla lentement In 
tète, 

—Attandez done, “A une condition, 
c'est que rien ne sera changé aux Pépi- 
nières, et que Thérèse continuera d'ha- 
biter avec son père, sa mère et son 
Partain, le colonel” Alors, puisque 
ion ne sera changé aux -Pépiniêres, 
une fois vos affaires terminées. vous 
ture bien tenté de revenir ? 

Elle sourinil tout à fait, 

— Et vous savez, ajonta-t-elle, je crois 
quil'acceptern.., entre nous, je le crois 
bien ! 

Elle tendit les deux. mains. vers M. 
de Kérédol. Elle s'attendait à le voir 
sourire aussi, l’attiver dans ses bras, la 
serrer sur son. cœur, nutis non : il pres- 

sa À peine les doigts de su nièce, cb les 
laissa retomber dans lombre.-" Ses 


traits so ridérent au paséage d’une. 


émotion doulewrense. r.1.. … 

— Ma petite l'hévèue, dit-il; vonsaves 
Meilleur cœur que j'aie: connu... 

mais celn ne se-pourra pas... j'aûrvui 


le 


op... d'intérêts, bits, spouÿ ‘ne pas” 


r'csep,,, 'otpiints 

Et il s’éloigna, épouvænté" d'avoir ré 
pondu par cette raison, brutale autant 
que l'ausse, À cette innocente petite qui 
domeuraits là, slupéfuite, blessée au 
fond de l'âme que son oncle pûL prélé- 
rer un intérêt quelconque à lu vie des 
Pépinières, 


Comme il allait pasbér leseuil, il sa 
détourne eb vit Thérèso. immobile dans 
14 lumièra vague, auanilien de l'allée. 

+Rentrez, ma Thérèse ché io! dit-il, 

Et su voix avait toute la pure ten- 
dresse des jours lointains. 


COR 
CRETE ss sessions 


M. de Kérédol ft encore plusieurs 


TRE 


une panique dans l'équipage et a failli | 
endommager gravement le bâtiment. 
Cette secoussede tremblement de 
terro s'est produite le 14 septembre et 
x duré 22 minntes, alors que le navire 
se tiouvaib à 250 milles de son port 
de destination. Autant que le capi- 
taino ct les ofliciers du bord purent 


vérifier, sa position sur Focéan était à à 


courses en n ville, et, sur le lard, passa 
devant l'hôtel de Claude Revel, Ti 
s'arrêta, sonna, et remit entre les 
mains de Justine un billet ainsi conçu : 

“Monsieurs, des affaires importantes 
et urgentes n'obligent à partir demain 
matin, Je ne sais combien,durers mon 
absence, peut-être sera-t-elle longue. 
Je serais heureux de vous voir, et de 
vous faire, avec mes adicux, des recou- 
mandutions auxquelles je tiens beau- 
coup. Je sortirai de la maisonà sept 
heures précises, Ayez lu bonne grâce 
de vous trouver surla route, Ne son- 
nez pus, 66 montrez-vous Île moins pos- 
sible. Je vous on serez, monsieur, sin- 
cèvement oh igé, 

R. comic de KÉRÉDOL.” 

Puis il revint lrès lentement aux 
Pépinières. 


XI 


à Robert voulait éviler, pour‘les au- 
res et pour lui-même, la scène inutile 
de lu separation. . 1t n'avait averti: ni 
sn sœur, ni M. Maldonne, ni Thérèse, 
Levé avant l'aube, le lendemain, il 
‘suns bruit, fnit ses préparatifs de dé- 
part, 1 n'emportait qu'un peu do linge 
et quelques livres, deux ou trois de ces 
pauvres manuels fatigués quilui rap- 
pelnient les premières années de l'en- 
fance. ‘Lo reste, disaif-il, dans uno 
Lette Inissée sur In commode, mes ar- 
mes, ma bibliothèque, ine sern envoyé 
plus tard, si je le demande.” 
A'tâtons, pour qu'on remarquât 
moins su fuite, il descendit l'escalier, 
sa valise à ui inain, trnversa le couloir, 
el se trouva dehors, dans la. brume 
d'où l'ombréde In nuit commenenit à 
se vetiver, Si maître qu'il fut de lni- 
même, on plutôt si décidé à ne pns 
montror de faiblesse, il ne put s'empè- 


41 degrés 11 minutes de latitude nord 
et 24 degrés 52 minutes de longitude 
ouest au moment où le phénomène se 
produisit. 

Le navire'a, parait-il, 
ses hautes œuvres et la cargaison à 
subi un fort déplacement des suites do 


souffert dans 


la secousso. 

7 Dans le monde, les gens qui vous 
déplaisent tiennent deux fois plus de 
place que les autres. 


DAS 
ro A 


cher de se détourner, et de regarder 
une dernière fois l& chère maison. Ele 
était close, erne,comme affnissée dans 
le sommeil et dans la nuit, Les feuilles 
de lierre et quelques rames sanglan- 
tes de vigne vicrge peudaieni, lourdes 
de brouillard. Des gouttes “d'eau s'en 
échappaient, et, tombaiènt à terre, uné 
&une, comme des larmes. Personne 
n'nssistait à ce suprême adieu. Pas un 
regard pour répondre à celui qui emn- 
brassait douleurensement toutes ces 
choses fainiliôres, ‘Ocla vaut mieux 
ainsi,” murmura M. do Kérédol. Bt, 


officier, vetroussant la pointe de ses 
moustaches pour se donner un air de 
bravoure, il continua rapidement son, 
chemin. La petite porte découpée dans |i 
le grand portail s'ouvrit, et se refermu, 
discrètement, L'exil était commencé, 

Devant lui, Robert aperçut une for- 
me humaine, ot, supposant bien que 
c'écrit Claude, il s'efforçn de se raidir 
encore, pour ne pas trop révéler sn 
souffrance, Mais su pâlenr, l'espèce 
d'égarerment et d'effarement de son vi- 
sage le trahissaient si bien, :que le 
jeune homme, enle voyants’approcher 
lui dit : 

_—Ftes-vous malade, monsieur ? 

-Si ce n'était que cela, répondit M, 
de Kérédol, Mais je pars, monsieur, 
je pars ! 

—Votre billet d'hier soir ane l'appre- 
nait, Vous me demandiez de venir. 


Me voici, 
—Oui, répondit M. Robert en luiten- 
dant: 1a main, je vous remercie... Ayez 


la bonté de m Accompagner. Je vous 


expliquerui.. mais pas i ici... 
—Volontiers, monsieur, Vous n'avez 
personne poux portez votre valise P : 
—Pius 548, je vons prie, je ne veux 
pas aw on s’en doute.,, non, monbieur, 
je n'ai personne. 
—Alors, permettez-moi de vour ai- 


der, dit Caude, 


# 


Jauit. 


pour offrir un cadeau à M. O. 


redressant sa tôte énergique de 


CHRONIQU 


E LOCALE. 


a ——— 


À l’occasion de lu visite à Edmon- 
ton des munufacturiers canadiens uc- 
compagnés par un représentant de 
4 His Majesty's Board of ‘Frade ” la 
ville avait hissé son grand pavois. 
Tous les magasins ct beaucoup de mai- 
sons particulières, obéissant à la re- 
quête de M. May notre muire, avaient 
décoré leurs devuntures et de nom- 
broux drapeaux flottaient au vent. 
Notre ville, déjà si coquette, avait 
pris un air de fête ct fit une excellen- 
{o impression sur les membres de là 
Caravane, Le soir dans là salle du pa- 
tinoir splendidement ornée, il y eut 
une réunion à laquelle avait été convié 
tout Edmonton. 

Après les discours dans lesquels no- 
tre province et notre ville recueilli- 
rent l'ample moisson de louanges à 
elles dues, une partie du patinair fut 
convertie en salle de dance et les 
couples joyeux tourbillonnèrent jus- 
qu’à une heure très avancée dans la 


: ni 


Le C.N.R. à la Yellow Head Pass 


memersemm) 


Rapidement et presque en secret le 


C.N.R. a fait arpenter le tracé de sa. 


ligne vers le pacifique. Voulant de- 
vancer Île GP au passage des Mon- 
tagnes Rocheuses, afin d'avoir le choix 
de la meilleure vallée, trois équipes 
nombreuses, ont été mises à l'œuvre, 
cet été par le C. N. R. Deux sont 
rentrées, leurs missions terminées 
et la troisième est attendue incessa- 
ment. Cette dernière à atteint la 
ie Yellow Head Pass ” il ÿ à environ 
huit jours e6 pratiquement on peut 
considérer le tracé de la ligne du 
C.N.R. prolongé jusque là. 

Nous ne pouvons qu'applaudir car 
cette énergique initiative est. de natu- 
re à augmenter considérablement ja 
valeur de notre pays en.le rapprochant 
de la mer. 


— + 

Mardi soir Les Canalligns IFrançais 
résidant à Edmonton se sonb réunis 
Ter- 
rault récemment marié; ° 

Une adresse fut luc attestant tou- 
te la sympathie de l'auditoire. 

Le cadeau offert est un ameublemant 
dé salon, du meilleur, goût.. | 

Monsieur Turrault profondément 
ému remercia ses amis. 

M. Tessier prononça quelques paro- 
les très spirituelles, touchant au ma- 
riage. M. W. Gariépy lui succéda ot 
porte la santé de la ville d’Edmonton 
comme il en avait été prié, puis dans 
une improvisation brillante, il évoqua 
le mariage avec tous ses avantages, 


ses douceurs il s’étendit tant sur ce 


sujet, que sans doute maints jeu- 


nes célibataires convertis vont bien 
M. Mado- 


vite chercher à se mar ice. 


1 prit une des poignées de lu valise, 
et tons deux, s'écartant un peu l'un de 
l'autre pour partager le poids, se mi- 
rent en route. M. de Kérédol marchait 
d'un pas mal assuré, du eôté qui lon- 
genit le mur, la (êta à demi tournée 
vers les branches, quiappuyaient leurs 
dentelures mouillées parmi les mousses 
poilues et les pariétaires. Après quel- 
ques mêtres, il s'arrêta, 

—Ecoutez, dit-ii, 

Dans la langueur froide du matin, 
un petit sifflement très doux s'élevait 
près d'eux. 

—C'est nn rouge-morge dit Claude, 

— Vous le voyez ? 

- 1lest là, sur l'arrêt du mur, 

Je le counais, repondit M, Robert ; 

il nous suivait souvent... 

Ily avait duns ce pluriel, une pensée 
si triste, que A. de Kérédol continun 
su route, les yeux buissés, # 

Un peu plus loin, il demanda : 

—$Suit-il encore ? ‘ 

Oui, le voilà qui sautille de bran- 
che en branche, 


—C'est lo seul qui soit vent, murmu- 
ra M, de Kérédol, 

Quand il eut dépassé la Hnite du do- 
maine, son pas devint: plis fermo et 
plus rapide, Robert se hûtait, poussé, 
sur ce chemin de l'exil, par ses engnge- 
ments de‘ln veille, et par sn propre fui- 
blesse, qu'il ne sentait que trop disposé 
à une défaite, Il y avait une lutte 
dans son âme. Claude en devinait 
quelque chose, et respectuit le silence 
de son cempagnon. La brume, chassée 
par lo vent, laissait tomber mainte- 
nant des rnyées de soleil, en etlà, De- 
vant eux, les enburets de Ia banlieue 
s'ouvraient, guettant les imaraîchers, 
Des voix d'enfants, s'échappant par les 
fenêtres, so mêlaieut au roulement des 
carrioles, Tntre les deux voyageurs, 
la valise se balaneçait a un mouvement 
régulier. 


re, le nouvel avocat canadien-français 
d'Edmonton, en quelques mots bien 
sentis pria encore unc fois M. Ter- 
rault de croîreà la solidité de lami- 
tié de tous ceux qui lentourait, La 
fête s'est prolongée bien : avant dans 
la puit. , . 

Nous devons quelques mots de féli- 
citations aux, organisateurs do cette 
petite fête pour le succès de laquelle 
rien n'avaient été négligé. 

ue 


Nous apprenons avec un sensible 
plaisir que M. Madore, autrefois avo- 
cat à Québec, depuis peu fixé dans no- 
tre ville, vient de subir avec succès 
les examens de droit anglais nécessai- 
res pour pouvoir exercer dans notre 
province, 

M. Madorc est entré en société avec 
M. E. B. Edwards l'avocat bien con- 


nu à Edimonton. Le 


nt 


: Mme Marie-Louise Boücheï, épou- 


Îse'tle Regis Bourré, est morte le 


7 septembre. Les funérailles ont eu 
lieu le 29.septembre an milieu d’une 
grande afiluence. 

Mme Bourré était la mère de Mme 
M. Pomerleaü eb de M. C. Gallag- 
her. 

Nous prions les familles éprouvées 
d'accepter nos condoléances. 

M 


ee ——— 


L'OUVERTURE DE 
L'HOTEL GECIL. 


me 
L'Hotel Cécil a ouvert ses portes 
lundi soir au milieu d’une affluence 
considérable. 
Dans la salle à manger splendide- 
ment servie, ornée de fleurs et de 


plantes vertes plus de 400 repas ont; 


été servis. 

Durant le souper, l'orchestre Ir- 
wingalternant avec la fanfare St-Jean- 
Baptiste firent entendre les plus bril- 
lants morceaux de leurs répertoires. 

Plus de 1,000 personnes ont visi- 
té l'hôtel le soir d'ouverture. Toutes 
ont été unanimes à reconnaitre le 
bon goût, la richesse ct le confort de 
l'installation. 

Les chambres artistement meublévs 
sont reliés à l'office central par un 
réseau de sonneries électriques ct de 
téléphones. Cette installation abso- 
lument moderne eb qui répond si 


bien aux exigences du publie été 
très appréciée, 
MM. Lannic et Bélanger, les pro- 


priétaires de l'Hôtel sont décidés à 
s'imposer tous les sacrifices pour que 
leur établissement soit toujours un 
modèle de confort et conserve la bril- 
lante réputalion qu'il a acquise dès 
le premner jour. 

L'Hôtel Cécil ne coûte . pas, moins 
de 460,000. 
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AU PRIX 


Fun 


D'un simp) 
Passage 


le 


Via Canadian Northern Railway 


A. l'occasion de l'exposition du Dominion, 


du 24 Septembre au 5 


2 Les billets 
“ Northern, du 15 au 19 


jusqu'au 14 Octobre. . 
ITINERAIRE -— Ch 


raire que pour aller. 
X’Alberta Exp 
ton tous les jours à 19. 
cordement avec 


SeaUX, 
Wagons lits et 


115 rue 


seront vendus par tous les 
agents 


Port-Arthur, lignes des vaisseaux, ou di- 
rectement par chemin de fer, soit par Port 
Arthur ou St-Paul et Chicago. | 

Le retour s’effcetuera, par le même itiné- 


Arthur à 8.30 k, trois jours plus lard. Rac- 


EDMONTON, 


Octobre 906. oo" 


du 1 Canadian 
Sepieubre ; ; retour, 


emin de fer j jusqu à 


ress laisse Edmon- 
15. Arrive à Port- 


les lignes de vais-. 


réfectoires nouveaux. 


Ann. EE. DUN N, ; 
Agent des billets | 


Jasper Telephone 225 
Alberta. 


(Voulez-vous vous batir ? 


Pour Estimés, etc. 


voyez 


“OMEI 


ENTREPREN EUR. 


EDMONTON, 


ALBERTA. 


BOUTIQUE : deuxièrne rue, en arrière des bureaux du COURRIER, 


Mountifield & Graves 


SUCCESSEURS DE 


Jno. E. Graham, & Co. 


Courtiers, Comptables, 
et Agents d'immeubles. 


BUREAUX : 334, Ave Jasper, 


à côté de l'ancien Burcau de Poste. 


- - + - - TEL. 8371. 


Western Canada Land Co. 


500,000 acres à vondre dans les districts de Stoney P ain, 
Morinville, Beaver Lake, V 


S'adresser à Geo. T. Bragg, AGENT 


tivière Ponbina 
ermillon et Saskatchewan. 
LOCAL, EDMONTON, Alta. 


An moment | où ils allaient entrer | M. Robert tressaillit, et retombe dans 


dans la ville : 

—Monsieur Claude, dit M. de Kéré- 
dol en se détournant pour regarder 
pardessus son épaule, j'ai les yeux si 
mauvais, ce matin, que je distingue à 
peine ma route... voyez-vous encore ln 
maison ? 

—Grosse comme une fève blanche, 

Robert soupira profondément. 

Toute lu jaie de ma vis est derrière 
moi, dit-il, 

Et il ajouta, sans transition appi- 
rente : 

—Voulez-vous bien oublier ma viva. 
cité d'hier, monsieur ? 

C'est déjà fait, répondit Claude, 

— Vous avez pu voir en moi un ñd- 
versaire, reprit M. de Kérédol.. J'au- 
rai.du.moins le‘:bonhenr de ne vous 
avoir pas nui.. je m'éloigne... 

—-Je suis convaincu, dit le jeune 
homme, qu’en tout cas votre opposi- 
tion n'eût pas duré, ; 

—Vous avez raison, répondit grave- } 
ment M, de Kérédol. 

Ils s'engagèrent dans les rues, de 
plus en plus peuplées, oùles boutiques, 
les fenêtres, les cours d'oberges s’éveil 
laient: Ee vieil afficier ne faisait nulle 
attention À cette vie rennissante du 
faubourg qui, tant de fois, avait amusé 
json oisiveté. Des -vendeuses de lait 
qu'il connaissait, belles filles aux joues 

fraiches des hords de In Loire, pen- 
chant leurs pots de fer-blanc d'où cou- 
lit un flot mousseux dans les plats des 
ménagères, lui faisaient un signe d'n- 
mitié qu’il ne remarquait point,, Der- 
rière leur étal, des marchands aux- 
quels il causuit volontiers, en flänant, 
le considéraient avec étonnement, eb 
le suivaient des yeux. Plusieurs sue 
luèrent, auxquels il ne répondit pas. 
Le sifflet des locomotives en manævre, 
dans les tranchées, là-bas, parut seul le 
Lirer de la tompour aù il était plongé. 


son rêve, £l semblait avoir tout oublié 
du monde réel qu'il traversait, tout, 
jusqu'à la présence de ce jeune homme 
un peu intimidé, hésitant devant cette 
douleur muette, et'qui se demandait : 
‘Quelles recommandalions avait-il 
donc à me faire? I ne me dit plus 
rien.” 

” Tous deux arrivèrent à Ja gare, et 
déposérent la valise à lerre, au milieu 
de lù salle d'entrée, presque déserte, 
Jusque-là, M. de Kérédol s'était fait 
violence . -pour ne pas pleurer ; mais, 
voyant que tout était fini, que la der- 

nière minute allait sonner, que, désor- 

mais, vièn n’arrâterait son départ. tout 
À coup, il attira Olaude contre sa poi- 
trine, et, sanglotant, penché ‘sur l'é- 

paile du jeune homme et le sorrant à 
l‘étoufYer : .” 

- Monenfant! mon enfant ! ! aimer 
la bien. aimez-la follement.." moi 
(aussi, je vous ln donne ! 

: Puis, avant que Claude, stupéfait, 
eût pu répondre, il s'écarta deilui. Son 
‘visage avait une expression de prière 
èt de tendresse inniète. 

- — Je vous en supplie, ,dit-il en joi- 
gnant les nmnins, fuites attention, le 
soir... qu'eile sait bien couverte... elle 
est délicate... moi, j'uvais souvent un 
châle pour elle,., ouh! dites, quand 
elle sort aussi, le matin, de bonne heu- 
re... elle est imprudente... chère, 
chère petite Thérèse | 

: Il regarda par la huute baie vitrée, 
du côté où se trouvaient les Pépinières. 

- Je vous remerci : d’être venu, tjou- 
ta-t-il plus prséinment.,.  Dites-leur 
dieu pour nine... Allez... je n'en puis 
plus guère, Vuyez-vous f,.. niiez, mon 
ani iuerci ! 

: Claude, très éniu, snchant bien que 
les inois n'ont jus dé sens devant cer. 
inines douleur, ut répondit rivn, et le 

cuittu, Plusicurs fois il se détonuena, 


A 
Pr 


et l'aperçut, immobile à la même place 
le front cnthé dans les mains, tandis 
que les hommes d'équipe enlevaient lu 
valise, et interrogeaient inutilément : : 
‘+ Où allez-vous ? " 

Quand Claude eut disparu, M. de 
Kérédol reprit sur lui-mêmo le plein 
empire qu'il avait d'habitude, et, en- 
tendaut pour la première: fais la ques- 
tion que l'employé lui posait pour la 
dixième peut-être, dit de son air de 


commandement ; ; 
—Où je vais? mais jen ’en sais rien 


encore. Attèndez-moi ! 
11 sapprocha de l4 bibliothèque, au 


fond de Ia salle, et enercha un annuaire. 
militaire, u - 
A continuer - 


L. À TOUX« 
LE. RHUME 


Peuvent être promptement 
Guéris, 


convient à fous les âges. 


Petite dose. Guérit les 
pisummes obstinés, Ia toux, 
l'enrouementettoufesles 
éffections de la gorge et 
des poumons. ‘Donne un 
soulagement instantané 
of permanent. ilestindis- 
gensable dans toute fa- 
énilie. Bon surtout pour 


leb enfants. Prix: 95e la bouteitie, 
fx R BARIDON, Montréal 


Dans tous les cas, 
MESSIEURS, 
Venez me voir 


Argent à prêter. 


_ J. Aimon Valiquette, 


Jnspecteur de 1 Crown Life 


À travers la ville 


Insurance Co. 


ee 


consomption et les autres formes de la! d'arriver des 


tuberculose, donnera une lecture sur 


Îles causes et les moyens de prévenir la geron. Ils unt 


Le Dr Boulanger de Moutréal cost consomption. 


de passage à Edmonton, 


mr 


M. Giroux, âgent des succursales de 
la Banque Hochelaya, était de passage 
ici la semaine dernière. 

Melle Cécile Bolduc, file du Dr 
Bolduc de St-Michel, Co.: Bellechasse, 
est en visite chez le Dr 
Blais. ° | 

F— . 

M. Geo. Morin, qui tient un maga- 
Sin au Petit Lac des ÆEsclave, est de 
passage à Edmonton pour affaires. 


« 


Aime veuve D. P. Béiveau, de Ste. 
Monique, comté Nicolet, est en visite 
chez sa fille, Madame J. W. Lacham- 
bre. L 

amener) 

Mme J. Bureau, épouse du député 
de Trois-Rivières, ainsi que, Mme. 
veuve J. Malone, sont en visite chez’ 
Mme Lachambre. | 


m—— . 

M. G. A. Leduc, de la maison Gib- 
son & Co, qui était allé visiter la 
pravince de Québec, est rentré à Ed- 
monton. la repris la direction de 


ses s affaires, 
Eng mmmnse ns 


M. Lambert ef son fils, de StoJ uli- 
cnne, cointé Montenlm, est en visite! 


St. Albert. 


La maison K. Mackenzie & Co. 
épiciers en gros, représentée à Edmon- 
ton par M. J. G. Fuirbanks, vient.de, 


déménager.ses entrepôts dans le .ma-|, 


gasin Laghambre, sur Ia Quatrième 
rue. | 
mena | 
Le Réx. Dr. 
trétaire €eb. 
. Canadienne pour la lutte contre la 


Moore, d'Ottawa, 


lecteur de 


se! 


et Madame |: 


l'Association | 


La conférence aura dieu 
Odédfellows Hall, Norwaod Block, sa- 
medi soir, 5 Octobre, à 8heures. Le 
Dr. Clendennan, oflicicer, du service de 
santé provincial, prendra probable- 
ment parb.à la réunion. 


a #—————— 


BANQUET LIBERAL, 
—+- 


Demain soir, vendredi, 5 octobre, 


Immeubles* 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, +4 OCTOBRE 1906 


| Chronique Régionale 
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MORINVILE 


La semaine dernière à été tenu une} 
assemblée à Fhôtel Morinville dans le 
but de s'entendre pour organiser une 
{fête & l'occasion de l'arrivée du pre- 
mier train, Un programme très bien 


un 


EDMONTON. rempli à à été arrûté. 


MAT. Marranda cé Flurs viennent 
Etats-Unis. Ts ont 
loué une maison et un atelier 
beaucoup de travail. 


Leurs familles doivent arriver sous 


dans Je} peu. 


, L send 

MM. Morin et Nadeau venus de 
Trois-Rivière pour l'exposition du 11 
sept. demnier, ont acheté chacun deux 
lats duns notre village. 


rte, | 
MM. Rémillard, Fluet et Fouchette 
viennent d'arriver et sont en train de 
visiter des terres. 
h © seen) . 
Lundi dernier Mme ŒEthicr, mère 


de M. le Curé a été gravement mala- 


les libéraux d’Edmonton donneront | qe! Grâce aux bons soins du Dr Ques- 


un grand Banquet en l'honneur de 


Y'Honorable Frank Oliver, Ministre de 
ln térieur. 

: Le banquet commencera à 8 30 au 
Prince Arthur Café, 

Les toasts ci-dessous seront portée. 

LE SÉNAT ET LA CHAMBRE DES COM- 
AUNES.— par les Sénateurs Roy, Tal- 


-bot, DeVeber, Melntyre. 


 Norre acrtox.— H.'F. Oliver. 

LA LÉGISLATURE D'ALBERTA— H. 
VW. H. Cushing et FH W. 2. Finlay. 

LE PARTIE LISÉRAL.— par Duncan, 
Marshall, Dr Clarke d'Old et Dr Ste- 
wart de Calgary. 

Les membres les plus distinguës du 
parti libéral ainsi que les membres de 
la législature d’Alberta s'attendent 
à ce que ce banquet soit une des plus 


L.J. Lami d {grandes manifestations libérales qui 
chez son frère, A. mbert, de lait eu lieu dans 1 î 


a Province. 
ee 
Baseball 
© Renconti re de Morinvile : 
Club de la Feuille d'Erable, d Ed. 
monton contre le club de Morinville. 


La victoire ost restée au elub Feu ille 
d'Erable, par un seorc de T à 3. 


Rencontre de Véureville : 
Club d'Edmonton vainqueur par un 


nel elle va'beaucoup mieux. 
— + _ 

Lundi après-midi, le Révérend Père 
Mérère, Curé de St Albert et M Hé- 
bert marchand, sont venus visiter M. 
le curé Ethicr. 


—ÿ— : 

Par suite d’une attaque de gr ippe 
assez grave, ÀL le Curé”. Ethier ‘a du 
gagner Fi Ropiear d Edmonton. 
beaee un mieux, La Lan eee © cs$ des- 
servie par le R, P. Lodet O. AL I. 

—+- 

Les battiges vont bon train. 

Le rendement est partout magnif- 
ques. 


a ——— 


VEGREVILLE 


en 
AT. Pépin est depuis quelques jours 
à peine établi à Végreville, il a acheté 
plusieurs lots ct une superbe résiden- 
ce. 
Il représente plusieurs maisons de 
machineries de toute nature depuis 


les machines à coudre de Ja fameuse | 


marque Ray mond jusqu'aux plus gros- 
$es machines agricoles. 

Il invite tous les cultivateurs des 
environs à s'adresser à ui pour tout 
ce dont ils peuvent avoir besoin, 


Les lots de ‘* Afont Plensant ?” qui: 


score de 7 à #, du club de Vésreville. fav aient été mis en vente à l’occasion! 


de for- 


nil est : 


Meubles, Meubles, 


de l'exposition sont à peu près tous 
vendus, Îls ont déjà une hausse de 
#28 et ils ne arréteront pas à, car 
Îla beuuté du site et l'agrandissement 
| normal de notre cité les auront vite 
auymentés considérablement de vu 
eur. 

Ils attirent l'attention de tous les 
spéculateurs. ‘ 


L’Actif dépasse 
quatorze millions de 
dollars 


CREDIT FON 


Corporati 
créances 


mms 

Les élections municipales ont don- 
né les résultaës euivants : 

MM. William Clément, — maire ; 
George Ahbot, Alexandre Goodwin, 
Charles Gorden, William McKenzie, 
Archibald Thompson, Daniel Trump, 
conseillers municipaux. 

a ———— 


St-EMERANCE 


Nous avons revu des nouvelles de 
notre cher curé M. O’Khuersen qui 
est actucllement en Hollande. T1 

| nous annonce qu'il sera de retour par 
ji nous le 25 du mois prochuin. 


Nous venons de recevoir un Job 
de Couchettes en fer, derniers 


modèles. Tous les prix. 


Notre assortiment de Meubles de 
ménage est le plus complet de la 
ville. 


Agents 


Venez nous voir en passant. 


Bloweÿ-Henry 


Co. 


EDMONTON 


Lots de ville et ter 


mie 


Quelques cas de fièvre typhoïde et| AVE. JASPER Tél. 333 
scarlatine dont quelques “enfants ont TT 
été victimes ont êté vite eurayés, grâ- 


ce aux bons soins du Dr Ferguson. 


Petites Annonces 


On demande —-Un jeune homme 
pour apprendre le métier d'impri- 
meur, S'adresser au CoURRIER. 


M. Mathieu Jamket a perdu une 
vingtaine de jeunes animaux atteints 
de là maladie connue sous lo nom de 
“ Black leg. ” Ce cas est purement 
accidentel. 


Dimanche au soie il y a cu une 
charmante soirée de famille chez Mme 
Ed Flyan à l'occasion de la naissance 
de sa petite fille Kate. s 

Nous avons le plaisir d'annoncer le 
futur mariage de Melle Doulin et Af. 


J. B. Houle de Morinville, 


“Nous avons une température froide 
depuis quelques jours. Nos cultiva- 
teurs se hâtent de terminer leurs tra- 
vaux d'automne, 


| pl 
On demande— Une jeune fille 
pour apprendre le métier de compo- 


siteur-typographe.  S'adresser au 


Courrier, 


a eve —————s 


D 
M. John Green, venant, de New- 
Yoik: est-venu rejoindre soû fils déjà | mremememnnn eee RERETERAREEREE 


BROSSEAU 


Le Révérend Père Therrien d’Ed-; 
monton est à St-Paul depuis quelques 


On demande — de centaines 


F d'hommes et de femmes, tout de 


M. Brosseau à reçu dernièrement 


temps. Ses amis de Brosseau en pro- ke üté de M suite. Ouvriers, mécaniciens, gens 
a AT s 0 + s,. 
fitent pour aller lui rendre visite. une importante quanute ge Sur de métier, ete.” Positions perma 
. chandises pour l'automne et Vhi- o , 4 
ver nentes. S'adresser à : Fümonton 
Melles Blanche et Annette Lafond, Agencies, 146 Première Rue, 


‘viennent de. rejoindre leur famille, : 
résidant depuis peu à Brossenu. Ces! Plusieurs jolies maisons sont en 
gracieuses jeuues filles arrivent delconsbruction entre autre celles de 
Central Falls, Mass, Nous leur sou- IA. If. Japred, H. Brault, H, Hou- Tailleuse française connaissant la con- 
haitons la bienvenue parmi nous. le et Emile Cloutier. foction des robes et des chapeaux 


travaillerait à la journée, à domici- 
GULTIVATEURS 


le.. S'adresser : 
Boîte Postuie, No 
Argent à prèter sur fev mes aux À pins bas 
taux d'intérêt. 


Venez nous voir | Aïlbion Hotel 


Edmonton, Alta. 
CROIS RE ESORRSNER ES RENNES NT IPC PEN TR NI LEAMESTEE 
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THE CANNADIAN LOAN & SECURITIES Co,, Ltd; Winnipeg \DUVERNAY.  ALTA 
| The Western Realty Co, Ltd, Agents ACCOMODATION DE PREMIERE 
281, Âve. Jasper, Edmonton RoTE D, P. 168 . CLASSE, : 


Renseignements donnés gra- 


ARGENT 
à PRETER 


P. HEIMINCK & Co. 


_ Er enreer En 
nent 7 
Le Capital et surplus 


dépassent cinq 
millions de dollars 


CIER F. €. 


Société établie en 18Bt 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 
ions municipules et suolaires, 
hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de rum- 
boursement avantageuses, expédition mnpide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 


chat de débentures et de 


JASPER AVE. En face des Magasins de in Baie d'Hudson  EDMGNTON 
EL ES L'ARSERAC GS 8-06 mmee en 
atnasmmen 


d’irnmeubles 


rains agricoles de la 
C Jompagnie de la Baie d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes Ie 
localites d’Alberta. 
EDMONTON 


oo 


| 


Boite Postale 163 


The Edmonton 
Bottiins Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


s | L'eau Minérale RED X°' est in excel. 


lent remède pour les Rhumaticmes 


l4 Constipation, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de la vessie, 
DOSE---Une cuillérée à thé dans un 
7° ns . 
verre’ d'eau-- Prix de la boutoille 1,00, 


—— 
The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162, Tel. 77 


ACCORDEUR DE PIANOS. ( 


C. Jones, de ln maison Astley=Jonvs 


Piano & Organ Co. accarde les pianos 
denos musiciens depuis sept où buil 
ans. Avez-vous besoin de faire aceur 
der le vôtre ? 


“THE CASH JEWÉLER ” 


de 


Après les récoltes ! 


C'est le temps de faire réparer vu 
horloges et vos montres eb c'est chez 
nous qu'il faut venir pour ça. 

. J'aimerais à vous faire voir Îles ju 
lies marchandises que j'ai reçu dernic- 
rement. Vencz donc faire un Lour, 


KENNETH C. PICKEL 


tuitement aux nouveaux co- Horloger, Bijoutier 
lons. AVENUE JASPTR 
+ CRC ECER OR NCAA AO EE SR PTT SR PR NERE Desp pl gs & Ce. Visa-vis en Narehanee de x 
E TT = E Propriétaires. : 
ox es = 
pitt : pres OS NE > > _ 
LP pteteenepentepeepetetl : ÉTERNEL & d 
+ INT | 5  R. À. Robertson : 
£ £ 4 & | & D 4 
HE "# s fl là MARCIIAND DE H 
AL Eu pi AA «a {e) . : A 
Es + | manie % LE ÿ CLAVIGRATHPS MINÉOGRAPIIES, À 
RE RE RER Eee eee ER ER EEE ER LUE COFFRE-FORTS. Ô 
de A "+ 
È % | k un, Lu ou . | IE AUSSI—Papier, rubans, et tous les accessoires au Clavigraphies. 
Left Prix des Lots pour une Cette propriété est voisine immédiate du Prix des Lots Dour une Li ë | de 
VIT us [, TE . à LL, Hi . = B reaux : 35 Av . (e) 
HUE 0 centre des affaires: Son élévation permet de e LE ù bu veiue Jasper Est. Edmonton. 
+ où semaine seulement , : semaine seulement !. ua ! SCOCOCO0OCCOC eÿe 
% + voir la vile dans toute son étendue. MOUNT- . Î é VO CTOPOPOOAPE PDO POP TOPPOSSE ” 
È à PLEASANT offre 484 lots splendides. Ë £ 
Tia mi id 
+ % &: ce50cn IE Pour vos 
E D e' TE) 4. L 
he v. Hi LA 
À : ie | impressions 
A _ un | 4 
‘| ë = ns £ Adressez-vous 
ÉUE dE 
$ ., È Aux Burçaux du Courrier” 
+ Pour les VE 4 EVI Pour LI 
* fots de coin À Li, | les autres lots | ï FESSES PÉEHPHEHIÉSESEE 
RES 
. 4h 
Ë | _ FE |$ Richardson & Kirkpatrick 
= EE 


RENERAENENREENENENNNNNNS 


teinte etotepatetet etatetet ppp n rep et fps 


Loue + 
Lol H DR +, ne oi 
+ + DE 25 | + 
F[erbeinnnet 


stteiettetete} 
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iequte 
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Comptant 


AL 


+ SE DEC RCE ECO CO SR OP COCO PS PO OPSPTOS S 


me tm raa 


Agents à Végreville 


Kinnaird & Middieton 


Jots à #79. et 550. 


Nous annoncions la semaine dernière la inise en vente de ces 
: Paugmentalion en valeur de la propric- 
Lé nous force d'avancer Les prix qui sont maintenant, 


Dour une semaine seulementde 


SIiOO. et $S75. 


ei 


J. 


Main Street | 


iii eieeiipnttet 


teteppeinteqete jeetepnieptetepeiet 


PNA O TANT 


test ef 


GE — 


0 
ë 


. 
+ 


intel 


CCE 


Len7e0 se 2. 
Pari 


Eu Argent à prêter sur propriété de 
LUE mm me em enr n 4 
+. 
CE Nous avons des propriétés à vendre 
CRE Ve Ve A 2 D D D D De Or D DE RES ET dans toutes les parties de la ville. 
C2] * CO 
de LE k 
n + k é Votre demeure el vos meubles, assurés à un Laux remirqua- 
L51 w. 
+ » + + & Lleinent bas, dans ane des meilleures compaguies, 
. - + - ‘ LA EX 
Agent à Edmonton à 4 | $ 
1: 
4 . 


d 


pal patupninetetatn pute. 


doiieiiniaateleteinte) 


E. Laurencelle 
Edifice Deggendorier 


| 


Nous avons pour le prés sent la vente exclusive du 


5 cu Bloc 21 (River Lot 31} à de très faciles conditions, 
+ oi Les lots sont hauts et le terrain sec 
lt 
Parr mois pou r . À Voyez nous an snjet des D acres que nous of- 
I b LÉ Ex + frons en vente, voisins des cours du GT P. 
a Daiance LUE à 8100 l'acre, 


nes PRE ne 


$ Richardson & Kirkpatrick 
$ 136 Jasper Ave. 


656865586556 666F8SF 


Lu, 


Ville où forme éh exploitations. 


——— $ 


$ 
$ 


Phone 162. 


